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_ Actes pontificaux à 


NCYCLIQUE « MENS NOSTRA » 
‘. sur l'usage des exercices spirituels 
el la nécessité d'en procarer un dévelospement LUOUTS plus srand 


dressée à tous les évêques par S. S. Pie XI! 
| Le Jubilé 
Fruits et grâces de choix 
dont fut comblé le peuple chrétien. 
s PIE XI, PAPE 


VÉNÉRABUES FRÈRES, 


Notre pensée et Notre intention quand Nous annon- 
_ çimes, au/début de l’année, à l'univers catholique un 
ubilé extraordinaire pour célébrer le, cinquantième 
muiversaire du jour où, ayant reçu l'ordination 
ee cerdotale, Nous offrîmes pour la première fois le 
divin sacrifice, n'ont certainement échappé, Véné- 
bles Frères, à aucun d’entre vous, 
Comme Nous l'avons déclaré solennellement dans la 
Constitution apostolique Auspicantibus :Nobis, pu- 
hée en date du 6 janvier 1929 (5). Nous n'avions 
pas seulement l'intention d'inviter tous Nos chers 
fils, l'immense famille chrélienne que le Cœur très 
bon de Dieu a confiée à Notre cœur, à prendre part 
à la joie du Père commun et à rendre grâces avec 
ous d’un cœur unanime au dispensateur suprème 
de tous les biens ; Nous avions encore et surtout la 
douce cspérance qu’en ouvrant avec une paternelle 
 lihéralité les trésors des bienfaits célestes dont Ja dis- 
*  pensation Nous a été confiée, le peuple chrétien pro- 
__fiterait de cette heureuse occasion pour affermir sa 
foi, augmenter sa piété et son effort vers la perfec- 
tion el conformer fidèlement à l'Evangile sa vie 
publique et privée ; de là naîtrait, comme un fruit 
agréable de Ja paix et du pardon implorés de Dieu, 
la paix dés individus et de la société. 
__ EK celte espérance n'a pas élé vaine. En effet, 
_ l'élan de piélé avec lequel le peuple chrétien ac- 
cueillit la promulgation du jubilé ne s’est pas 
- affaibli avec le temps. Nous l'avons même vu croître 
_ de jour en jour, avec l’aide de Dieu, qui a suscité 
des événements capables de léguner à la postérité le 
souvenir de celte année sainte. Nous avons de Notre 
. côlé trouvé &@e nombreux motifs d’allégresse en con- 


(x) Le texte lalin et-la traduction italienne ont paru 
dans FOsservatore Romano du 0. 712. 99. — La traduction 
__/ donnée ici est en grande partie empruntée à la Croir 
(25-26. 12, 29.) 

+ : (2) Acta Apost. Sedis, vol. XXI (1929), p. 6. (Sauf indi: 

- cation contraire, {5utes les notes appartiennent au docu- 
ment). — Cf D. G., t. ar, col. 523-327 (Note de ja D. C.) 


Là ETR HTELR » 2 EDE EL 


| rable accroissement de foi et de piété, comme aussi 


templant de Nos yeux, en grande partie, cet _admi- 


en jouissant du spectacle de la grande multitude de 
Nos chers fils qu'il Nous a été possible d admettre 
avec plaisir dans Notre palais et, pour amsi af 
de presser affectueusement sur Notre cœur. _ Auss 
tout en exprimant avec ferveur Nos sentiments d 
reconnaissance au Père des miséricogles qui a da 
gné, au cours de cette année jubilaire, produ 

mûrir et recueillir tant et de tels fruits dans sas 
vigne, Notre sollicitude pastorale Nous invite-t-elle 
el Nous pousse-t-elle à faire en sorte que ces mage, 
fiques débuts s’amplifient à l'avenir et donnent des, 
résultats durables pour le bonheur et le salut des 
particuliers ainsi que de toute la société, = 42 


Un moyen de rendre p'us durables ces bienfaits. 1 


Pendant que Nous songeons aux moyens d’ebtenir 
ces avantages souhaités, il Nous sousient que Notre 
prédécesseur d’heureuse mémoire Léon XHI, portant 
indiction en une autre occasion de l’année sainte, = 
exhorta les fidèles, par d'importantes paroles que 
Nous avons reproduites dans la Constitution Auspi- 
cuntibus Nobis susmentionnée (1), à « ramener plus : 
haut leurs pensées plongées dans la terre » (2). 11 0 
Nous souvient aussi que Nolre prédécesseur de ‘sainte 
mémoire Pie X, après avoir sans cesse favorisé par À 
parole et par l'exemple la sainteté sacerdotale, publia, 
à l'occasion de son jubilé sacerdolal, une ypieuse | 
« Exhortation » au clergé «catholique (3), pleine de. 
précieuses leçons et de citations de choix qui élèvent 
à de rares hauteurs l'édifice de la vie spirituelle. 


La pratique de la retraite. 


Marchant sur les traces. de ces Ponlifes, Nous avons 
jugé bon de laisser Nous aussi un bienfait; Nous 
apportons un don excellent que nous espérons devoir 
êlre la source de nombreux et remarquables profits 
pour le peuple chrétien : Nous voulons dire les exer- 
cices spirituels, usage que Nous désirons vivement 
voir se répandre chaque jour non seulement: dans le 
clergé séculier et régulier, mais encore parmi la 
foule des laïques catholiques, et qu'il Nous plaît de 
laisser à Nos chers fils comme un souvenir de cette 
année sainte, Nous le faisons avec plus de joie à la 
fin de celte année de jubilé sacerdotal. Rien ne 
peut Nous être en effet pius agréable que d'évoquer 
les grâces célestes et les ineffables consolations 
que Nous avons souvent goûlées en Nous adonnant 
aux exercices spirituels ; l’assiduité apportée aux 
saintes retraites qui ont, comme autant de degrés 
marqué Notre carrière sacerdotale ; la lumière et 
l'élan que Nous y avons puisés pour connaître et 


le RE à LE, 2 


(1) Acta Apost. Sedis, vol. XXI (1920), p. 6 (Note 
RCE CD, C., € 21, col, 323-357 (Note de 

(2) Encycl Quod auclorilate, 92 déc. 1885: 3 > 
Leonis AU, vol. IL, pp. 175 et suiv. (édition PA 
let éd. des Questions Aciaelles, t. 2, pp. 57 et suir:) 21 0 

(3) Exhortation au clergé catholique: Haecrent unimo. | 
k août 1908. (Acta Sanciae Sedis, vol. XL, pp. 555-877: 
Let Acies de S. S. Pie X, €d..des Q. 4., & 6, pp. 16 j 


PE PA ; 


le bon vouloir divin ; le soin pris, durant 
cours de Notre ministère sacerdotal, à former 
ce moyen les autres aux choses célestes : et/Nous 
lavons constaté un tel bien opéré dans les âmes 
an si étonnant progrès que les exercices spirituels 
s semblaient vraiment ‘constituer un merveilleux 
d’obtenir le salut éternel. 


à retraite et les exercices spirituels 


ur valeur, leur utilité et leur opportunité. 
vérité, Vénérables Frères, un! regard, si bref 
t-il, sur les temps que nous vivons, montrera, à 
115 d’un titre, la valeur, l'utilité et l'opportunité 
5 saintes récollections, La plus grave maladie de 


rréflexion qui. font s'égarer nos contemporains 
ins l'erreur. D'où le besoin perpétuel et incoer- 
de se répandre au dehors, une soif inextin- 


lit et étouffe dans les cœurs le désir des biens 
périeurs et les mêle à tel point aux affaires exté- 
bures et passagères qu'il leur devient impossible de 
mser aux vérités éternelles, aux lois divines et à 
eu lui-même, l'unique principe et fin de toute 
ature : cependant, dans sa bonté et sa miséri- 
wde infinie, Dieu ne cesse pas d'attirer les hommes, 
line de nos jours, par l’abondance de ses grâces, si 
us que soient partout les ravages de l’immora- 
Pour guérir la maladie dont souffre tant la 


leur remède proposer, sinon d'inviter au pieux 


et insouciantes des réalités éternelles ? Et, en 
“rilé, même si ces exercices spirituels n'étaient autre 

e qu’une brève retraite de quelques jours durant 
squels on_ s'éloigne du monde extérieur et de la 
le de ses soucis, non pour passer le temps dans 
repos et l’inoccupation, mais pour avoir l’occa- 
on d'examiner les graves questions qui n’ont jamais 
ssé d’émoüvoir profondément l'humanité sur son 
rigine et sa fin — « D'où viens-je et où vais-je ? » 
| personne ne niera que ces saints exercices ne 
gissent produire d'excellents fruits. : 


é’ 


urs bienfaits puisés dans l'Écriture etla Tradition. 


| disciplinent l'esprit, forment l'intelligence et la volonté 
engagent l'âme dans les voies de l'idéal et de la vérité. 


Mais ces pieuses retraites apportent encore de plus 
rands bienfaits : elles obligent notre esprit à un 
fort pour observer attentivement nos pensées, pa- 
les et actions, et descendre ainsi plus attentive- 
ent au fond de nous-mêmes ; or, cet eflort est un 
cellent exercice pour nos facultés. Dans ce remar- 
jable. champ d'exercices spirituels, l'intelligence 
habitue à müûrir les questions et à les peser avec 
stesse, la volonté s’affermit, les passions subissent 
? contrainte et le gouvernement de la raison, les 
lions humaines, sagement réfléchies, se conforment 
ellement à un idéal bien déterminé, l'âme atteint 
ssi sa noblesse et sa dignilé natives, comme le 
élare saint Grégoire Pape en une élégante compa- 
son de son Pastoral: « Comme l'eau, l'esprit 
nain, endigué, s'élève vers le ciel, parce qu’il 
herche le lieu d’où il descend, mais abandonné, 

perd, parce qu’il se répand inütilement dans les 


le de richesses et de plaisirs qui, peu à peu, 


é humaine, quel secours plus efficace et quel. 


ueillement des exercices spirituels ces âmes amol- 


# 


- 2 


è 


bas-fonds. » (1) De plus, en s’exerçant aux pensées 


spirituelles, « l'esprit se réjouit dans le Seigneur, -se 
sent comme aïguillonné par le silence et se nourrit 
d’inexprimables exlases », comme le remarque sage- 
ment saint Eucher, évêque de Lyon (2), et, en outre. 
la divine libéralité l'invite à goûter cette « céleste 
nourriture » dont Lactance affirme : « Il n'y a pas 


F 34 . : ne 
pour l’âme de plus suave aliment que la connais- 


sance de la vérité. » (3) Selon l'expression d’un 
auteur ancien, qui passa longtemps pour être saint 
Basile, c'est. pour l’âme « une école d'enseignement 
céleste et une formation aux sciences divines » (4) ; 
« Dieu y est l’objet total de l'enseignement, la 
voie où l’on ayance, et c'est par lui seul qu’on par- 


. vient à la connaissance de la vérité souveraine » (B). 


Ils perfectionnent les puissances natureiles de l’homme 
et forment le chrétien. < 


- Les exercices spirituels ont donc une -extraordi- 


naire efficacité pour perfectionner les puissances 
former l’homme surnaturel et chrétien. A cette 
époque où le véritable esprit du Christ et les idées 
surnaturelles qui sont le {out de notre sainte religion 
rencontrent tant d’empêchements 
alors que partout règne le naturalisme, qui affaiblit 
la fermeté de la foi et éteint les flammes de la cha- 
rité Chrétienne, ïl importe souverainement que 
l’homme se soustraie à la fascination de la « frivo- 
lité » qui « obscurcit le bien » (6) et qu'il se cache 
dans une bienhcureuse retraite. Là, sous la conduite 


du Maître céleste, il se fera une juste idée et com- 


prendra le- prix de la vie humaine, qui réside uni- 
quement dans le service de Dieu ; il prendra en 
horreur le péché et ses hontes ; il concevra une salu- 


taire crainte dé Dieu, il verra clairement, comme si 


un vGile tombait de devant ses yeux, la vanité des 
choses terrestres ; touché par les avertissements et 
les exemples de Celui qui est « la voie, la vérité et 


Ja vie » (5), il se dépouillera de l'homme ancien (8), 


il se renoncera à lui-même et, par l'humilité, l’obéis- 
sance, la morlification volontaire, il revêtira le Christ 
et tendra à devenir « homme parfait », « attcignant 
la mesure de la stature parfaite du Christ dont parle 


_l'Apôtre » (9) ; il fera enfin tous ses-efforts pour en 


arriver à pouvoir répéter lui aussi avec le même 
Apôtre : « Je vis, mais Ce n'est plus moi qui vis, 
c'est le Christ qui vit en moi » (ro). Par ces degrés, 
l’âme s’élève, jusqu’à la perfection complète et s’unit 
suavement à Dieu, avec l’aide de la grâce divine, 
qu’elle demande en plus grande abondance, durant 
ces jours, par la ferveur de ses prières ct la fréquen- 
tation plus assidue des saints mystères. 

Voilà, certes, Vénérables Frères, des bienfaits 
exiraordinaires et de souveraine valeur ; ils dépassent 
de haut la nature humaine, et c’est dans leur obten- 
tion uniquement que se trouvent le repos, le 
bonheur et la paix que le cœur humain désire avi- 


(1) Saint Grécoire Le Gran, L II (Micxe, P. L., 
t. LXXVIT, col. 53). 
(2) Saint Eucmer, De laude eremi, 37 (Miene, P. L.,- 


t. L: col. og). 

(3) Lacrance, De falsa religione, 1. LI, ce. 1. (Micxe, P, L., 
t, NI, col. r18:) 

(4) Saint Base, De laude solilariae vilae, au début 
(Opera omnia. Venise, 1701, t. If, p. 379). 

{5) Mème référ. 

(6) Sagesse, 1v, 12. 

(7) Saint Jean, x1v, G. 

(8) Rom., xnr, 14. 

(9) Ephès., 1v, 3. 

{xo) Galal,, 11, 20. 


et d'obstacles, 
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“naturelles de l’homme, mais aussi et surtout pour 
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_ dement et que la société contemporaine, emportée 
par la fièvre des plaisirs, recherche vainement dans 
la poursuite ardente des biens périssables et dans le 
/_ tumulte et le trouble de la vie. Les exercices spiri- 


tuels, au contraire — et c’est une doctrine sûre, — 


_ ont une merveilleuse vertu de pacification et de sanc- 


tification ; d’ailleurs, dans les siècles passés et peut- 
être plus clairement encore en notre temps, une 
longue expérience le prouve, puisque la foule est 
presque innombrable de ceux qui en sont sortis 
« enracinés et affermis » dans le Christ (1), remplis 


. de lumière, comblés de joie et envahis de cette paix 


qui « surpasse toute intelligence » (2). 


Ils suscitent l'esprit d'apostolat, 
effet propre de la charité dans l'âme juste. 


© Cette plénitude de vie chrélienne qu'apportent. 
comme on le voit, les exercices spiritucls produit, 
en dehors de la paix intérieure de l’âme, un autre 
fruit tout naturel et qui devient un immense et 
magnifique bienfait pour la société : le zèle pour le 

_ salut des âmes, ou, selon l'expression ordinaire, 


. l'esprit apostolique. C'est un effet propre de la cha- 
__ rité que l’âme juste dans laquelle Dieu réside par la 
_ grâce s’embrase d’un zèle merveilleux pour faire 
_ participer les autres à la connaisance et à l'amour 


du Bien infini qu'elle a atteint et qu’elle possède. 
Or, en notre siècle, dont les besoins spirituels sont 


si pressants, alors que les régions lointaines des Mis- 


sions « déjà toutes blanches pour la moisson » (3) 
appellent de plus en plus haut un concours d’apôtres 


égal à leurs besoins ; alors que nos propres contrées : 
_ exigent des troupes choisies de prêtres séculiers el 


réguliers qui soient de dignes dispensateurs des mys- 


__ tères de Dieu et les masses profondes des laïques 


pieux qui, unis par un lien étroit à l’apostolat hiér- 
archique, aident Ie clergé de leur effort industrieux 
en se dévouant aux multiples œuvres et travaux de 
J'Action catholique, Vénérables Frères, Nous fiant 
aux enseignements de l’histoire, Nous considérons 
et glorifions les maisons d'exercices spirituels comme 
des Cénacles suscités par Dieu où toutes les grandes 
âmes, soutenucs par l’aide de la grâce divine, à la 
umière des vérités éternelles et sous l'inspiration 
…des exémples du Christ, découvrent clairement le 
prix des âmes, s’enflamment du désir de les aider 
dans quelque état de vie où, après un sérieux 
sxamen, elles croient devoir servir Dieu et appren- 
nent aussi à connaître les ardeurs, les industries, les 
travaux et les exploits de l’apostolat chrétien, 


Origines et historique des exercices spirituels 


+ Les exemples du Christ et de la primitive Église. 

| Du reste, Notre-Seigneur a souvent employé cette 
méthode dans la formation des hérauts de l’Evan- 
gile. Le divin Maître lui-même, à qui il ne suffisait 
pas d’avoir passé de longues années dans la retraite 
de Nazareth, voulut, avant de briller dans sa pleine 
lumière devant les foules et de les instruire par sa 
parole de la doctrine céleste, vivre durant quarante 
jours entiers dans les solitudes du désert. Bien plus, 
su cours même de ses labeurs évangéliques, il avait 
soutume d'inviter également les apôtres au silence 
ami de la retraite: « Venez à l'écart dans un lieu 
désert, et reposez-Vous un peu » (4), et, ayant 


(x) Coloss., 51, 7. 
(2) Philipp., 1v, 9. 
-(3) Saint Jean, av, 35. 
(4) Saint Marc, vi, 81. 


_« Documentation Cat 


2 


quitté pour le ciel celte terre d 


« familière aux premiers chrétiens », comme sa 


2 | RSS EX "4 
e misère, il vou 
perfectionner ces mêmes apôtres et disciples di 
le Cénacle de Jérusalem, où, durant six jours, « 
persévérèrent unanimement dans la prière ». 
et se rendirent ainsi dignes de retevoir l’ 
Saint: mémorable retraite qui, la première, 
les exercices spirituels d’où l'Eglise sortit : 
d’une vigueur et d’une force inaltérables, et 
en présence et sous le patronage puissant de 
Vierge Marie, Mère de Dieu, se formèrent ave 
apôtres ceux qu’on peut justement appeler les 
curseurs de l’Action catholique. 


De l’âge patristique à nos jours. 


Dès ce jour, les exercices spirituels, sinon sous 
nom et avec la méthode que nous connaissons 
moins dans leur essence, devinrent une coutu 


François de Sales l’enseigne (2), et comme les œuxy 
des saints Pères le témoignent en des textes s 
gestifs. Saint Jérôme exhortait ainsi la noble fem 
Celantia : «’ Choisistoi un lieu propice et @ 
n’atteignent pas les bruits de la famille ; tu t’y ré 
gieras comme dans un port. Tu n'y penseras qu’ 
saintes lectures, tu y répéteras tant tes prières el 
y réfléchiras si profondément sur la vie future € 
cette évocation compensera toutes les occupati 
qui absorbent le reste de ton temps. Nous ne 
disons pas cela pour te séparer des tiens ; mais m 
veillons à ce que tu y «pprennes et examines co 
ment te comporter avec les tiens » (3). Et un @ 
temporain de saint Jérôme, saint Pierre Chrysolog 
évêque de Ravenne, adressait aux fidèles cette 1 
tation tant citée : « Nous avons donné une année 
corps, accordons à l’âme quelques jours... Viw 
un peu pour Dieu, nous qui donnons toute notre! 
au monde... Que la voix divine retentisse à « 
oreilles ; que les bruits familiers ne troublent a 
notre ouïe.. Aïnsi armés, mes Frères, ainsi f 
déclarons la guerre aux péchés.…., certains de la 
toire, » (4) 

Au cours des siècles, les hommes ont toujc 
ressenti le désir d'une calme solitude où l’âm 
l'écart de toute compagnie, s’adonnerait aux ch: 
divines ; on l’a même remarqué, plus les soc 
vivent des temps troubles, plus le Saint-Esprit p 
vivement les âmes avides de justice et de véri 
rechercher la retraite « afin de s’y libérer plus 
vent des convoitlises corporelles et de pouvoir F 

1 


à la cour de la Sagesse céleste où, dans le si 
absolu des soucis terrestres, elles se réjouissent 
les méditations saintes et les délices éternelles » 


4 


{ 
Les Exercices spirituels de saint Ignace. 3 


On leur doit un renouveau de pièté chrétienne. 


La Providence divine a suscité dans son Eg 
S D) 

nombre de personnages, enrichis de l'abondance 
dons célestes et distingués par leur doctrine de” 
surnaturelle, qui ont établi de sages règles et : 
méthodes reconnues d’ascèse, d’après la Révélat 
divine, leur propre expérience ou celle des siè 
passés ; c’est ainsi que, par ordre de la Providen 
(x) Actes des Ap., 1, 14. RE. 
(2) Saint François pe Sares, Trailé de l'amour de Di 

LE XIe: vux iQ 
(3) Saint Jérôme, lettre 148 à Celantia, 24 (Mrewe, PA 
t'EXXIF,. col T210). 1 
(4) Saint Prennr CnnYsOLOGUE, sermon 12 (MiGne, P 


. t. LIT: cok:#86): c ë 


(5) Saint Léon Le Gran, sermon 19 (Micxe, P.. 
t. LIV, col. 186). | DRE 


] 


= = ( 

2 ét ca” « Le - 
ER AL ny ee k ; 
it les œuvres de l'insigne serviteur de Dieu, 
ce de Loyola, sous le titre propre d'Exercices 
uels ; trésor, comme l’appelait le vénérable 
s de Blois, de l’éminent Ordre de Saint-Benoît, 
saint Alphonse-Marie de Liguori cite le texte 
is une fort belle épitre « sur les exercices à accom- 
> dans la solitude », « trésor que Dieu a ouvert en 
_ derniers temps à son Eglise et- pour lequel il 
lui rendre de ferventes actions de grâces » (x). 
+ exercices spirituels dont la renommée se 

agea rapidement dans l'Eglise, Noire véné- 
e et cher à tant de titres saint Charles Borromée, 
mi tant d’autres, demanda un stimulant pour 
courir avec plus d’ardeur la voie de la sainteté : 
en répandit l'usage dans le clergé et le peuple », 
e Nous l'avons rappelé dans une autre occa- 
_ (2); avec son initiative et son autorité, non seu- 
nent il les enrichit d'excellentes règles et de 
ecloires, mais il alla jusqu’à fonder une maison 


aace, Cette maison, qu’il appela Asceterium, Nous 
hble, pour autant que Nous le sachions, devoir 
& signalée comme la première de toutes celles qui, 
® une heureuse imitation, fleurirent partout. 

En effet, l'estime pour les exercices ne cessant 
Donc dans l'Eglise, ces maisons se multi- 


arer à des oasis placées dans le désert aride de 
vie et où les fidèles de l’un et l’autre sexe vont 
er à l'écart une-fortifiante nourriture spirituelle. 
“profondément la famille humaïne, après tant de 
»ssures qui ont atteint les richesses spirituelles et 
pe des nations, qui pourra dénombrer la mul- 
de de ceux qui ont vu s’évanouir entièrement 
s vaines espérances d'antan, ont compris claire- 
nt la nécessité de placer les biens du ciel avant 
ux de la terre et se sont réfugiés sous le souffle 
-l'Esprit-Saint, dans les saintes retraites pour y 
>uver la vraie paix de l'âme? Témoin tous ceux 
, attirés par la beauté d’une vie plus sainte et 
us parfaite ou ballottés par les sauvages tempêtes 
L siècle, troublés par les soucis de la vie ou cir- 
myenus par les ruses et les pièges du monde, atta- 
és par le terrible fléau du rationalisme ou séduits 
r les plaisirs des sens, se sont relirés dans ces 
ntes maisons, y ont goûté le repos de la solitude 
ec une douceur d'autant plus pénétrante qu'ils 
aient subi de plus vifs assauts et, dans la médita- 
n des choses célestes, y ont réformé leur vie 
après les vérités surnaturellss. 
2 


* Le devoir des chrétiens à ce sujet. 


Ex 


4 Le Vatican montre l'exemple. 

Ce renouveau d’une piété profonde Nous cause 
Le grande joie et une vive reconnaissance, et Nous 
nons pour cerlain que son extension représente la 
eilleure protection et le plus sûr remède contre les 
aux qui menacent ; aussi Nous ferons en sorte de 
rrespondre, autant qu'il est en Nous, aux desseins 
éuveiilants de la. divine Providence, afin que cette 
Vitation secrète, faite par l’Esprit-Saint au cœur 
imain, me manque pas de l'accompagner de l’effu- 
’n abondante et désirée des dons célestes. 

#. ’ 


Saint Azra.-M. DE Lac., « Lettres sur l'utilité des 
ices dans la éolitude » : Œuvres ascéliques (Marietti 
d vol. III, p. 616. 


\ 
_ Const. apost, Summorum Ponlijicum, 25 juillet 


: Acta Apost. Sedis, vol, XIV (1922), p. 42r. 
Là 
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É 2 FRUS He PERRET ER ETES CRT ARE FR 
AS enr . z ERP ra TETE LE : j 
Les Questions Actuelles » a 


lon vaquerait “uniquement aux Exercices de saint | 


‘ent avec un succès merveilleux ; on pourrait les- 


s les cruelles/batailles de la guerre qui a troublé | 


74 


Nous le faisons d'autant plus volontiers que Nos 
prédécesseurs Nous ont tracé la voie. Déjà, depuis 


va 


/ 


longtemps, le Siège apostolique, qui avait souvent | NS 


recoimandé par la parole les exercices spirituels, a 
donné aux fidèles la confirmation de son exemple £ 
et de son autorité en convertissant pendant quelques ce 
jours le palais auguste du Vatican en un Cénacle . 
de méditation et de prière ; c’est avec joie et consola- 


_tion que Nous avons Nous-même continué cette cou- - au 
tume. Pour Nous conserver cette joie et cette con- 
‘solation à Nous et à ceux qui Nous entourent de D 
près, selon leur désir commun, Nous avons ordonné FER 
de tout régler pour que ces exercices aient lieu « ù À 
chaque année en Notre Palais. & “T0 

Il en est de même de l'épiscopat. 208 

Vous-mêmes, Vénérables Frères, il est clair que 

vous estimez grandement les exercices spirituels 3 
vous ÿ avez vaqué, avant d'être initiés aux ordres, + 
comme avant de recevoir la plénitude du sacerdoce ; Re 
puis, souvent, donnant l'exemple à vos prêtres que 12 
vous aviez convoqués, vous vous y êles réfugiés 
pour vous retremper dans la contemplation des véri- ru 
tés célestes. Ce bel exemple mérite Notre louange  … 
publique, Nous ne pensons pas devoir honorer d’une 
noindre louange ces évêques de l'Eglise orientale 
ou Gccidentale que Nous savons s'être réunis, plus \ 
d’une fois, avec leur métropolitain ou leur patriarche +3 
pour une pieuse retraite adaptée à leur charge et à \ÉEA 
leurs devoirs d'état. Exemple fort éclatant que Nous ï 
espérons, autant que les choses s’y prêtent, voir . 4 
se propager par une louable émulation. Il ne se pré- Pe 


sentera peut-être pas de grande difficulté à organiser 
ces retraites à l’occasion des réunions que tous les 
évêques d’une province ecclésiastique tiennent d’of- 
fice, soit pour veiller au bien général des âmes, soit 
pour examiner les mesures que les circonstances 
semblent demander le plus impérieusement, Nous À 
avions décidé de le faire avec tous les évêques de + 
Lombardie durant le court laps de temps que Nous 
avons dirigé l'Eglise de Milan êt, sans aucun doute, 
Nous l'aurions exécuté en celle première année 
d’épiscopat si la Providence n’en avait, dans le 
secret de ses desseins, décidé autrement de Notre 
humble personne. 4 


Clergé et religieux 
y trouveront un puissant moyen de perfectionnement. pre 


Nous avons donc la conviction fondée que les 
prêtres et les religieux qui ont prévenu en cela les 
lois de l'Eglise etaccomplissaient avec un zèle louable 
les exercices spirituels, se serviront à l'avenir de ce 
moyen de sanctification, avec d'autant plus de soin 
que l'autorité des saints canons Iles y oblige plus 
gravement. 

Aussi, Nous exhortons vivement les prêtres du 
clergé séculier à se montrer fidèles à l'accomplisse- 
ment des exercices spirituels, au moins dans la mo- 
deste mesure où le Code de droit canonique le leur =. 
prescrit (1) ; qu'ils'les commencent et les poursuivent 
avec l'ardent désir de leur perfection, afin d'obtenir 
celte abondance de l'esprit surnaturel qui leur est sou- 
verainement nécessaire pour veiller au bien spirituel 
du troupeau commis à leur garde et pour gagner 
au Christ un riche butin spirituel. C'est la voie 
qu'ont suivie tous les prêtres brûlant de zèle pour le 


(x) Cod, Jur, can., can. 126. 


“prochain vers’ les voies dela 
conduile du clergé ;'tel, pour citer un ‘exemple, 
récent, le vénérable Joseph Cafasso, à qui Nous avons 
décerné Nousimême les honneürs des Bienheureux. 


dux exercices spirituels pour s’y exciter davanlagé, 
lui-même et les autres ministres du Christ, à la s 
teté ét connaître la volonté divine ; c 'est à la ‘sortie 
d'une de ces retraites que, éclairé par une lumière 
d'en haut, il indiqua nettement à un jeune prètre, 
dont il élait le confesseur, Ja voie à suivre et qui 
devait mener celui-ci aux cimes de la sainteté : nous 


plus haut éloge. : 
Le. 

SN Quant à ceux qui, Sr titre qu'ils portent, 
militent dans le camp de la vie religieuse, ils -sont 

“tenus par ‘une loi (r) d'accomplir chaque année les 
saints exercices, et il n’est pas douteux que ces 


dance de biens célestes ; c’est là que, selon leurs 
“bésoins particuliers, ils puiseront le désir d’une plus 
haute perfection et obtiendront toutes les: grâces 
nécessaires pour parcourir plus allégrement la voie 
‘des conseils évangéliques. La retraite annuelle est, 
‘en effet, le mystique « arbre de vie » (2): dont, le 
‘fruit, pour les individus et les communautés, , sera 
‘cette. renommée d# sainteté dont Jen jouir toute 
‘famille religieuse. SRE 

Que les ‘prêtres de l’un et de l'atitre clergé ne 
considèrent pas comme une perle pour le ministère 
apostolique le ‘temps passé aux exercices spirituels. 
Qu'ils écoutent saint Bernard, qui n’hésitait pas à 
écrire au Souverain Pontife le bienheureux. Eu- 
gène HT, dont il avait été le maître : « Si lu veux 
être tout à tous, à l’exemple de Celui qui s’est fait 
tout à tous, je loue ta bonté ; mais pourvu qu'elle 
soit universelle |! Comment sera-t-elle universelle, si 
tu t'en exclus? Tu es un homme loi aussi ; 
pour que (a bonté soit donc entière et universelle, 
que le sein qui reçoit tout le monde te reçoive 
aussi ; sinon, à quoi te servira-f-il de gagner: tout 
le monde, en te perdant Loi- -même 53 C'est pourquoi, 
puisque tous te possèdent, sois aussi Loi-même l’un 
de ceux: quite possèdent. Veille, je ne dis pas tou- 
jours, mais je dis souvent ou du moins. de temps 
en temps, à Le rendre à toi-même, » (8) 


Les léiques, particulièrement les jeunes, 
deviendront par eux de vrais soldats du Christ. 


Nous ne désirons pas moins vivement, Vénérables 
Frères, voir se former par les exercices spirituels 
les nombreuses cohortes de cette Action catholique 
que Nous ne cessons el ne cesserons pas de promou- 
voir de loutes Nos forces et de recommander, car elle 
doit être regardée comme une, participation fort 
“utile, pour ne pas dire nécessaire, des laïques à l’apo- 
; stolat hiér rarchique, Nous ne trouvons pas de mots 
pour exprimer toute la joie qui Nous a étreint en 
apprenant qu’à peu près partout ont été instituces des 
séries particulières de retraites où se forment les paci- 
fiques et courageux soldats du Christ, en particulier 
les troupes de jeunes. En s’y rendant fréquemment 
pour être mieux préparés et plus ardents aux saints 


(Gr). Cod. Jur.. Can, can, 585, p::x. 

BNEGER:, 100. 

(3) Saint BERNARD De Consideralionce, t. 1, ce. v (Micns, 
P. L., t. CEXXXII, col. 734). j 


‘salut des âmes. et: qui ‘ont brillé! dans la Fe du 
saintelé et dans la 


Ce saint: prêtre eut à cœur d'assister régulièrement 


sain-" 


avons nommé Jean Bosco, ne le nom seul est le : 


saintes retraites ne leur rapportent une grande abon- 


s'étendre sur tout un mois, 


n'est pas rare qu'ils ÿ perçoivent dans leur ca 


‘empêchent les hommes de sè plonger, sous la 


ceurs de Ja vie et de tomber misérablement da 


_ciations annexes de persévérance ; et Nous les re 


foule, 


J'air salubre d'un lieu ne profite à 


robes du: Seigneur, ils n'y trouvent. pas 
des forces pour imprimer plus parfaitement en 
âme le sceau de la vie chrétienne, mais en: 


voix mystérieuse de Dieu, qui les appelle aûx 
autels et au salut des âmes ct qui les poussé 
à exercer pleinement l'apostolat. C’est une. 
splendide de vie céleste que suivra bientôt le 
jour, pourvu que la pratique des” exercices SP 
se répande au loin et qu'avec une sage p 
on la propage parmi les diverses associations 
JLiques, surtout parmi la jeunesse (r). = 

‘A notre époque, les biens temporels et. Îes 
ages qu'ils comportent se sont répandus ave 
d'abondance sur les ouvriers -et autres salariés 
donnant un certain bien-être et améliorant les 
ditions de leur vie. Dans ces circonstances, et | 
à la miséricorde et à la Providence divines,. Il 
céleste des exercices spiriluels se répañd auss 
multitude des fidèles ; comme un contre-poit 


sion des biens passagers, dans les aises et les 


théories et les mœurs du matérialisme. Aussih 
tons-Nous une grande bienveillance et- une # 
faveur aux œuvres de retraite qui surgissent 
de nombreuses contrées et surtout aux féco 
si épportunes « retraites d'ouvriers » avec leurs 


mandons ‘toutes, Vénérables Frères, à votre ac 
et à votre sollicitude, ke 


= 
Comment faire une bonne retraite. 

Mais pour retirer des saints exercices los 
que Nous avons énumérés, il est nécessaire 4 
porter le zèle qui convient, car si on les’ aëc 
par routine, à regret, avec ennui, il n'en rés 
que peu où point de fruit. 

C’est pourquoi, avant tout, il importe qu’ 
faveur de la solitude l'âme s'adonne aux sà 
réflexions, écartant loin d'elle tous les sou 
inquiétudes de Ia ‘vie quotidenne >: Can, ‘ainsi 
l'enseigne clairement ce livre d’or qu'est l'Imit 
de Jésus-Christ, « C’est dans le silence et la. 
que progresse l'âme dévote. » (2) Bien que 
eslimions dignes de louanges-et dignes d’ être 
risées avec toute leur .industrie par les paste 
puisque Dieu les a comblées de ses bénédictions 
instructions sacrées qui sont données en public 
Nous /recommandons cependant surtou 
exercices spirituels faits dans le secret, où ret 
fermées, parce qu'on s’y éloigne plus aisén 
du commerce des créatures et a T'on y rec 
les puissances de son âme pour ne penser qu’ 


et à. Dieu “dans la Ma aie des 
éternelles: : 
En outre, cs vrais exercices spirituels ré 


qu'on y consacre un certain laps de temps. Et, 
que ce temps puisse, selon les circonstances et 
personnes, ne Comprendre que quelques jours 
il ne faut cepent 
point trop l'abréger si l’on veut recueillir les à 
ages .'qué promettent les exertices, De mème 
à la santé qu 
l'on y demeure durant une période, de même 
remède salutaire des pensées saintes ne sert à l’es 
que s'ils Ye exerce quelque temps. 


o Gt: Dont du jour de Mer aie Tedeschi au. 
grès : FRE italien &. ra À 


as ivre une bonne et sage méthode. Re 
. Celle de-saint Ignace est efficace enîre loutes. 


. Enfin, il importe surtout, pour bien accomplir 
les exercices spirituels et en retirer dù fruit, de 
_ Suivre une bonne et sage méthode. Es 
‘0h _Or, entre toutes les méthodes d'exercices spirituels 
» qui s'appuient louablement sur les principes d’une 
 ascèse catholique très saine, il est établi qu'il en est 
_ une qui s’est toujours placée en tête; le Saint-Siège 
» l’a honorée de ses approbations entières et répétées, 
des personnages remarquables par leur doctrine spi- 
 riluelle et leur sdnteté l'ont anoblie de 
louanges ; elle a, pendant près de quatre siècles, 
porté des fruits innombrables de sainteté : c’est la 


- Nous plaît d'appeler le Maître principal et particulier 
des exercices spirituels, dont « l’admirable livre des 
_ Exercices » (1), de peu de volume, mais riche de 
doctrine céleste, depuis qu'il a été solennellement 
- approuvé, loué, recommandé par Notre prédécesseur 
; _ d'heurcuse mémoire Paul IE (2), brilla, pour citer 
de des paroles que Nous avons prononcées autrefois 
ayant d’être élevé à la Chaire de Pierre, « brilla et 
 resplendit comme le code très sage et (out à fait 
r universel des règles pour la direction des âmes dans 
“ la voic du salut et de la perfection, comme une 
- source intarissable de la, piété la plus haute et la 
= plus solide, comme un puissant stimulant et un 
_ guide averli pour se réformer cet atteindre les 
= scmmels de la vie spirituelle » (3). 
_ Lorsque, au début de Notre pontficat, accédant 


= l'univers catholique de l’un et de l'autre rite, Nous 

- avons, par la Constitution apostolique Suminorum 
 Pontificum, publiée le 25 août 1922, déclaré et 
» établi saint Ignace de Loyola « patron céleste de tous 
Ceux qui s’adonnent à l'œuvre des èxercices spiri- 
tuels, et, par conséquent, des Instituts, sodalités ‘el 
‘associations, de quelque nature qu'ils soient, qui s'oc- 
_ cupent des exercices spirituels » (4), Nous n’avons 
_ guère fait autre chose que sanctionner de Notre 
4 suprème autorité apostolique ce qui était le sentiment 
- commun des pasteurs et des fidèles; ce qu'avaient 
. dit implicitement avec Paul I, ci-dessus men- 
- lionné, Nos prédécesseurs insignes Alexandre VII (5), 
-_ Benoît XIV (6), Léon XIE (7), en honorant de 
…_ -Jeurs louangés répétées les Exercices de saint. [gnace; 
+ cé que, par Jeurs louanges, et même par l'exemple 
. des vertus qu'ils avaient acquises ou fortifiées dans 
ces exercices, avaient déclaré tous ceux qui, pour 
. employer les paroles de Léon XIIT, ont le plus brillé 
par, l’enseignement de l'ascèse ou la sainteté .de 
- Leur vie. » (8), durant ces quatre derniers siècles. 

Et, en vérité, l'excellence de cette doctrine spiri- 
tuelle, tout à fait éloignée des dangers et des erreurs 
d'un faux mysticisme ; l'admirable facilité qu'il y a 
» d’accommoder ces exercices aux divers états et con- 
_ ditions, que l’on s'adonne à la contemplation dans 
» les couvents ou que l’on mène une vie active dans 


, (x) Brév. rom., fête de saint Ignace, 37 juillet, 4 leçon. 

= (2) Lett. apost. Pastoralis officii, 81 juillet 1548. 
(3) « Saint Charles et les Exercices spirituels de saint 

 Jgnace », dans San Carlo nel 3° Centenario della Canoniz- 

+ azione, n° 23, sepl. 1910, p. 488. . Fe 

| (4) Const. apost. Summorum Pontificum, 95 juillet 1922. 

._. Acla Apost. Sedis, vol. XXIV (1922), p. 420. 

(5) Lett. apost. Cum sicut, 12 oct. 1647. 

1 (6) Lett. apost. Quanlum secessus, 20 :mars 1753 ; lett. 

- apost. Dedimus sane, 16 mai 1708. ÿ | 

» - (7) Épit. Ignalianae commentaliones, 8 févr. 1900 : 

… Acta Lconis XIII, vol, VII, p. 368 (éd. Désciée). 

(8) Même référ. 
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ATEN Pen PR : PURE 
7 affaies de ce monde ; l’harmonieuse- disposition 
des parties ; l’ordre admirable et himineux avée 


? Le : É = 
- l’abnégation et du renoncement à ses mauvaises 


leurs | = 
Coutume de la retraite mensuelle. 


- méthode introduite par saint Ignace de Loyola, qu'il. 


|.ci qu'il est en faveur surtout dans les commupautés É 


aux désirs et aux vœux ardenits de presque tout. 


et la paix régnera enfin dans les esprits et la société. 


à : 


lequel les vérités méditées s’enchaînent les unes aux 
autres ; les enseignements spirituels qui arrachent 
l'homme au joug du péché, guérissent ses maladies 
morales et le mènent, par les sentiers éprouvés de 


habitudes (1), jusqu'aux cimes les plus élevées de 


3 Q . 
l'oraison et de l'amour, divin : sans aueun doute, 
loutes ces qualités sont telles qu'elles prouvent à +4 


lPévidence l'efficacité de la méthode ignacienne ef _ 
2 me" GS | 


recommande hautement ses Exercices. 


f 


À pratiquer même par les lsiques | 
s ; pa 


- Il Nous reste, Vénérables Frèrès, pour sauvegarder 


le fruit des Exercices spirituels que nous avons eo 
ment loués et pour en réveiller le souvenir salutaire, à =. 
recommander chaudement une pieuse habitude qu'ons 
pourrait appeler un bref renouvellement des Exer- |. 
cices, c'est-à-dire la retraite mensuelle, ou du moins . 
trimestrielle. « Nous sommes heureux de constater 
— il Nous plaît d'employer les mêmes parolés que 

Notre prédécesseur de sainte mémoire Pie X — que 
cet usage a élé introduit en plusieurs endroits » (3) 


AT 
religicusés et chez les prêtres pieux du clergé sécu 4 
lier, Nous souhaitons vivement le voir s'introduire 
chez Iles laïques eux-mêmes, ce qui leur sera d'un 
grand avantage, surtout s'ils ne peuvent, par suile de 
leurs. soucis de famille où de leurs affaires, accom- 
plir les’ Exercices spirituels : ces récollections sup- 
pléent en effet, en quelque manière, aux avantages 
que l’on demande aux exercices eux-mêmes,  : 2 


Conclusion 


. Véritable régénération spirituelle à 
procurée par la pratique généralisée de la retraite. 


Vénérables Krères, si les exercices spirituels si 
répandent ainsi partout et dans tous les rangs de là 
seciété chrétienne et si on les accomplit avec soin, ils 
auront pour résultat une régénération spirituelle : 
la piété se réchauffera, la religion affermira ses 
forces, l’apostoiat aura de féconds développements 


Tandis que, sous un ciel serein et dans le silence 
de la terre, la nuit était au milieu de sa course, en 
secret, loin du tumulte des hommes, le Verbe éternel 
du Père, ayant pris la nature humaine, apparut aux 
mortels et dans les régions supérieures retentit 


l'hymne céleste : .«, Gloire à Dieu au plus haut des 


cieux et paix sur terre aux hommes de bonne 
volonté, » (3) Le souhait de paix chrétienne: la - 
paix du Christ par le règne du Christ, qui exprime : 
le souverain désir de Notre cœur. apostolique, ce qui 
est le but de Nos efforts et de Nos labeurs, touchera 
vivement les âmes chrétiennes qui, se retirant du 
tumuülte et des vanités du monde, méditeront dans 
un profond secret les vérités de la foi et les exemples 
de Celui qui apporta la paix au monde et qui là | 
laissa comme un héritage : « Je vous donne ma 


paix. » (4) 


(x) Lettre apost. du pape Pie XI, Nous avons appris, 
28 mars 1929, au cardinal Dubois. 4 — 

(2) Exhort, au clerg. cath. Haerent animo, 4 août 1908 ; 
Acta Sanctae Sedis, vol. XLI, p. 575. 

(3) Saint Luc, 11, 14. 

(4) Saint. Jean, x1v, 27. 
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LE À : 
… Cette véritable paix, Nous vous la souhaitons, 
_ Vénérables Frères, de tout cœur, le jour même où, 
par la grâce de Dieu, s'achève la cinquantième 
année de Notre sacerdoce ; et, à la veille de celte 
_ douce solennité de la Nativité de Notre-Seigneur 


ésus-Christ, qui peut s'appeler le mystère de paix, 
ous la demandons avec ferveur à Celui qui a été 
lué Prince de la Paix. 
Dans ces sentiments, le cœur soulevé par de 
ouces et solides espérances, Nous vous accordons 
affectueusement dans le Seigneur, comme gage des 
bienfaits célestes et en témoignage de Notre bien- 
ycillance, à vous, Vénérables Frères, à votre clergé 
et à votre peuple, c’est-à-dire à toute Notre chère 
famille catholique, la Bénédiction apostolique. 

-_ Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 20 décembre 
de l'an 1929, le huitième de Notre pontificat. 


: PIE XI, PAPE. 


| Le 1* janvier 1930 à l'Élysée 


Les veux du corps diplomatique à M. Doumergue 


_ Le 1* janvier 1930, le président de la Répu- 
blique a reçu le Corps diplomatique. Suivant 
a tradition (1), c’est le nonce du Saint-Siège, 
Mgr Macriowe, archevêque de Césarée en Pales- 
_ fine, quia pris la parole, Il a prononcé le dis- 
_ cours suivant : = 


LT 


Discours de S. Exc. M° Maglione 


FRERE « La France 
Us l'un des meilleurs soutiens du la paix du monde, » 


A l 
_  MonsIŒUR LE PRÉSIDENT, 
o : } 


Le Corps diplomatique, dont j'ai l'honneur d'être 
l'interprète, est heureux d'offrir à Votre Excellence 
Ses meilleurs vœux pour la nouvelle année, tant au 
nom des souverains et des chefs d'Etat qu'il repré- 
scnie, qu'en son propre nom. 

Comme nous le souhaitons, votre grand pays a 
vu, l’année dernière, s’accroître considérablement sa 
prospérilé, grâce au travail intelligent et tenace de 
ses fils, grâce à la paix sociale dont il jouit, grâce 
à la concorde nationale, doni nous eûmes une mani- 
 - festation splendide à l’occasion du cinquième cente- 
naire de la sainte de la Patrie. 

De tout cela, nous nous réjouissons vivement, 
d'autant plus que la France est l’un des meïlleurs 
soutiens de la paix du monde. Elle veut — c'est 
son droit et sou devoir — vivre avec dignité, dans 
une pleine indépendance et sécurité. Mais, sachant 
bien qu'aucun peuple ne peut, aujourd’hui moins 
que jamais, rester isolé, elle favorise les ententes 
économiques et les bonnes relations politiques entre 
les divers Etats. 


k (ACDC. 7;icol.67-08 1.0, col. 87-80%5xt.LrT, 
col, 71-73 ; t. 13, col. 131-132 ; t. 15, col: 181-133 ; t> 17, 
col: 67-68 ; t. 19, col. 73-74 ; & 21, col. 73-74. 
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Au cours des mois qui viennent de s’écouler, 
questions très graves ont été résolues, au grand 
profit de la tranquillité des esprits, notamment celle 
qui préoccupait si fort plus de 300 millions de 
croyants. Pour la solution de plusieurs autres, très, 
importantes elles aussi, des tractations sont actuelle- 
ment en cours. Puissent-elles se terminer à la sais: 
faction de la France ct de tous les intéressés, de, 
manière que les nations s’acheminent ainsi vers un 
rapprochement plus étroit et vers une plus grande … 
prospérilé. Nous l’espérons et nous le souhaitons. M 

Dieu veuille que les peuples parviennent en même 
temps à une conception plus haute des valeurs spi-M 
rituelles et à une pratique de plus en plus exacte 
de la morale et de la justice sociale et inlernatie-" 
nale. Sans cela, leur bien-être économique et poli-« 
tique ne tarderait pas à décliner, et mème à dispa-" 
raître, : # 

Avec les vœux que nous vous offrons pour la 
France, veuillez agréer, Monsieur le Président, Îles « 
souhaits sincèrés et chaleureux que nous xous pré-. 


sentons pour votre personnelle félicité. 


X 


Réponse de M. G. Doumergue 


L'heure est venue SARA 
d'assurer aux peuples la sécurité et le bien-être. 


M. le Président de la République a répondu : 


Mowsreur LE NoNCE, 


En remerciant très vivement Volre Excellence des * 
aimables vœux qu’'Elle vient de m’exprimer tant au 
nom: des souverains et chefs d'Etat que de leurs. 
envoyés à Paris, je tiens à exprimer à mon tour les « 
souhaits les plus sincères et les plus cordiaux aux. 
membres du Corps diplomatique, en les priant d'être | 
mon inlerprèle auprès de ceux qu'ils représentent si. 
diguement ici. ” 6 

Les termes dont vous avez bien voulu vous servir 
pour apprécier l'orientation résolument et constam- 
mient pacifique de la politique française au cours de 
l'année passée seront accueillis avec grande satisfac- 
lion par le Gouvernement de la République. Sa pen- 
sée directrice est en eflet que l'heure est venue plus - 
que jamais de procurer aux peuples appauvris et » 
épuisés par une longue lutie une détente morale 
assurant le plein développement des facultés et des 
talents et favorisant par suite l'accroissement des - 
senliments de sécurité et de bien-être. à 

Pour réaliser ce programme, les hommes d'Etat | 
français s’altachent avec ardeur et persévérance à. 
melire un terme aux contestations et aux rancunes | 
issues de la guerre et à établir entre les nations cette 
confiance et cette estime réciproques sans lesquelles 
il serait vain de travailler à l’organisation de la 
paix. Les vœux que le Corps diplomatique a bien 
voulu, par votre entremise, former pour le succès 
de ces efforts, sont un précieux encouragement et 
permellent d'augurer favorablement de leur résultat. - 

Ainsi que Votre Excellence l’a fort justement rap- 
pelé, l’année 1929 a été marquée par des événe- 
ments qui, dans des domaines différents, témoignent 
d'une volonté générale de concorde et d’un désir 
sincère de pourvoir au règlement ‘des problèmes les 
plus délicats. Puisse l’année 1930, plus encore que 
sa devancière, contribuer à l’apaisement des esprits, 

É des peuples el au bonheur 


à la prospérité matérielle 
| de l’humanilé,. 
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: Écoles d’infirmières 


En réponse à une question écrite que lui avait 
: 5 M. Fié, député de la Nièvre. M. Louis 
BonEur, ministre du Travail, lui a adressé 
iéressante statistique suivante (Journal. Offi- 
M7 Cr. 20, p. 601): 
. — M. Fié demande à M. le ministre du 
ail : 1° combien il existe en France d’écoles 
rmières ayant reçu la reconnaissance admi- 
ative de. l'Etat : a) d’infirmières hospitalières ; 
| is visiteuses d'hygiène sociale de la 
erculose; c) d’infirmières visiteuses d'hygiène 
tale de l'enfance; d) d’infirmières scolaires; 
@d'infirmières masseuses ; 2° combien de ces écoles 
4 catégorie ont, comme directrice, une con- 
dganiste; 3° combien ont cômme directrice une 
que; 4° quel est le nombre d'élèves laïques et 
Mèves congréganistes qui suivent les cours dans 
#4 de ces écoles. (Question du 13 novembre 
poxse, — Les écoles d'infirmières reconnues 
nistralivement par le ministère du Travail, de 
lygiène, de l’Assistance et de la Prévoyance sociales 
at actuellement au nombre de 85. Elles se répar- 
cn comme suit : br écoles préparant au diplôme 
{ïlat d'infirmière hospitalière ; 2 écoles préparant 
iplômme d'Etat d’infirmière visileuse d'hygiène 
#riale de l’enfance ; 2 écoles préparant au diplôme 
Ætat d'infirmière visiteuse d'hygiène sociale de la 
1berculose ; 2 écoles préparant aux diplômes d'Etat 
‘infirmière visiteuse d'hygiène sociale de la tuber- 
Mose et de l'enfance ; 3, écoles préparant aux 
Homes d'Etat d'infirmière hospitalière et d’infir- 
ère visiteuse d'hygiène sociale de l'enfance ; 
écoles préparant aux diplômes d'Etat d’infirmière 
italière, d’infirmière visiteuse d'hygiène sociale 
la tuberculose, d’'infirmière visiteuse d’hygiène 
e de l’enfance ; r école préparant aux diplômes 
t d’infirmière hospitalière et d’infirmière visi- 
d'hygiène sociale de la tuberculose ; 1 école 
rant aux diplômes d'Etat d’infirmière hospita- 
et d’infirmière visiteuse coloniale de protection 
érnelle et infantile; 1 école préparant aux di- 
es d'Etat d’infirmière .hospitalière, d’infirmière 
siteuse d'hygiène sociale de l’enfance, d’infirmière 
loniale ; x école préparant aux diplômes d'Etat 
ifirmière sanitaire et d’infirmière sanitaire colo- 
e; z école préparant au diplôme d'Etat d’infir- 
lière ou d'’infirmier des asiles d’aliénés ; 4 écoles 
éparant au diplôme d'Etat d'’infirmière ou d’infir- 
lier masseur ; 2 écoles préparant au diplôme d’Etat 
infirmière ou d’infirmier masseur aveugle. 
6 écoles d’infirmières sont dirigées par des con- 
épanistes, dont: 6 écoles préparant aux trois 
(Blômes d'Etat d’hospitalière, de visiteuse d'hygiène 
Ciale de la tuberculose, de visiteuse d’hygiène 
Ciale de l'enfance ; 18 écoles d’infirmières hospita- 
res ; r école d’infirmières hospitalières et de visi- 
‘d'hygiène sociale de l'enfance ; 1 école d’in- 
ères hospitalières, de visiteuses d'hygiène so- 
de l'enfance, d’infirmières sanitaigfs coloniales, 
écoles d’infirmières sont dirigées par des laïques, 
8 écoles d’infirmières hospitalières, de visi- 
d'hygiène sociale de la tuberculose, de visi- 


. 


es » 


teuses d’hygiène sociale de l'enfance ; 33 écoles d'ine 
firmières hospitalières ; 1 école d’infirmières hospi- 


talières et de visiteuses d'hygiène sociale de la tuber- : 


culose ; 2 écoles d’infirmières hospitalières et de visi- 
teuses d’hygiène sociale de l'enfance ; 2 écoles d’in- 
firmières visiteuses d'hygiène sociale de l'enfance ; 
2 écoles d’infirmières visiteuses d'hygiène sociale de 
la tuberculose ; 1 école d’infirmièrés sanitaires et 


d’infirmières sanitaires coloniales ; r école d'infir- - 
mières hospitalières et d’infirmières visiteuses de pro 


tection maternelle et infantile; 1 école d’infirmiers 
et d’infirmières des asiles d’aliénés ; 2 écoles d’inffr- 
mières et d’infirmiers masseurs aveugles ; 4 écoles 
d’infirmières et d’infirmiers masseurs ; 2 écoles d'in- 
firmières visiteuses d'hygiène sociale de la tubercæ 
lose et de l'enfance. A 

Il n’y a pas d’écoles d’infirmières scolaires recon- 
nues administrativement, mais le diplôme d'Etai - 
d'infirmières visiteuses d’hygiène sociale de l'en- 
fance permet d’exercer les fonctions d’infirmière sco- 
laire. 

Le nombre d'élèves préparant actuellement les dif- 


férents diplômes d’État d’infirmières est de 1.639, — 


comprenant : 1 bor élèves laïques ; 138 élèves reli- 
gieuses. 
Gi-joïnt, la répartition des élèves par école: 


; DÉSIGNATION DES ÉCOLES Nombre d'élèves Nombre d'élèves 


laïques. religicuses. 

Ecole des hospices civils de Laon.. 2 3.54 
Ecole de la Société de secours aux 

blessés militaires de Nice........ Lg » 
Ecole des infirmières visiteuses de 

Manseulie maps ceepoces cesser 27 u 
Ecole de l'Association des Dames 

françaises de Marseille........... Cr » 
Ecole de l'Union des Femmes de 

France de Marseille.............. 2 s 
Ecole de la Société de secours aux 

blessés militaires’ de Marseille... 5 Rs 
Ecole des hospices de Marseille... 49 mn 
Ecole des hospices de Caen..…..... 15 6 
Ecole de la Société de secours aux 

blessés militaires de La Rochelle. 10 
Ecole des hospices de Dijon........ 27 # 
Ecole de la Société de secours aux 

blessés militaires de Saint-Brieuc. 10 # 
Ecole des hospices de Besançon.... 12 7 
Ecole des hospices de Nîmes........ 29 » 
Ecole de la Société de secours aux 

blessés militaires de Nîmes...... 12 » 
Ecole de la maison de santé de 

NAS Se 2 Nease sante sen sie Hs 14 » 
Ecole des hospices de Montpellier... 83 » 
Ecole des hospices de Béziers...... 14 # 
Ecole des hospices de Toulouse... 20 ” 
Rs aie iepere ee ne nb eee (x) 5 ER 
Ecole de la Société de secours aux * 

blessés militaires de Toulouse.... 39. > 13 
Ecole des hospices de Bordeaux... 47 # 
Ecole de VAssociation des Dames 

françaises et de la Société de 

secours aux blessés militaires de 

Bordeaux...... AT anse it es 23 » 
Ecole de visiteuses tuberculose de 

Bordeaux......... DRE DE DOME 48 » 
Ecole Florence-Nightingale de Bor- 

HOANL IE sonne eee see s es es de. 29 " 


(x) La mention du nom d'un établissement fait défaut, 


au Journal Officiel, en regard du chiffre 5. 


ions Actuel, =) 


di 


. Jose de Réenmes...,.:s..sesnsss 
Ecole de visiteuses de l'Enfance 
de Rennes. ss, arssenecansmronnas 
Ecole de la Société de secours aux 
blessés militaires de Tours...... 
Ecole des hospices de Grenoble... 
Ecole de l'Union des Femmes de 
France de Nantes........,....... 
Ecole des hospices de Nantes...... 
FT Ecole de l'Union des Femmes de 
‘France d'Orléans.........,....... 
Ecole des hospices de Lorient ARS 
Ecole des hospices de Reims.,.... 
École de la Société de secours aux 
blessés militaires de Nancy...... 
Ecole des hospices de Nancy...... 
Ecole de l'Association des Dames 
françaises de Metz............. ee 
Ecole Ambroise-Paré de Lille...... 
Ecole de visiteuses de Lille........ 
_ Ecole des hospices de Lyon........ 
= Ecole de la Société de secours aux 


Ecole de l'Union des FE de 
France de Lyon................. 
Ecole des hospices de Rouen...... 
Ecole de l'assistance aux melraes 
Mid er tte Bises ceanter eee 
Ecole de la maison école, Paie 
Ecole de la Salpétrière, Paris.. 
Ecole de la Société de secours aux 
= blessés militaires, Paris art de 
. Ecole de l'Union des Femmes de 
ner dé Paris rassurer 
Ecole de l'Association des Dames 


Ecole de Saint-Joseph de Cluny, 


MARS eur manie ere ER 
Ecole de lhôpital ARE 
PARIS ere sel reniess ste die Die 
Ecole ‘des Diaconesses, Paris...... 


Ecole de la Montagne à Courbevoie. 

_ Ecole de l'Institut Lamnelongue à 
DVDs Ti Br eneleudlitsate Dove 

* Ecole de puériculture, Paris....,,.. 
Ecole du boulevard Raspail, Paris.. 
Ecole de l'hôpital, de Bon-Secours, 
PATIS eee er pie sio)eie at eee 
Ecole, des hospices de Saint-Ger- 
MAN, PADIS MEN enr ee eee 
Ecole des hospices d’Avignon......… 
Ecole des hospices de Toulon...... 
? Ecole de la Société de secours aux 
léssés militaires de Limoges.... 
Ecole de la Faculté de médecine de 


DPRASDOUTR Date nues das ee 

Ecole de la clinique Sainte-Odile, 
SON ARTE OL nr 

. Ecole des Sœurs de Niederbronn, 
COMENT 

Ecole des hospices d’Amiens....... 


Ecole de la Société de secours aux 
blessés militaires et de l’Union 
des Femmes de France, Angers.. 

Ecole de la Société de secours aux 
blessés militaires, Rouen....,... 

Ecole de visiteuses coloniales infan- 
tie Parnet A rAloer EN. es 

Ecoles hospitalières Mustapha, Alger. 


TON rar eee re À 


Ecole de visiteuses pour la tubereu- 


françaises à Paris. . Mesure ; 
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Les souhaits du Sacré-Collège au Souverain 
ALLOCUTION DE S$. $. PIE XI 

Le début de la réponse de S. S. Pie XI 
cardinal doyen du Sacré-Collège (D, C.“ 
4. 1. 80, col. 5), par suite d’un « mastic » 


s’est produit au moment du tirage est de 
incompréhensible. Nous le rétablissons ci-ap 


Remerciements au Sacré-Collège. 2 ; 


Le Saint-Père commence avant tout par rel 
le cardinal doyen du Sacré-Collège de ses ps el 
hautes ct affectueuses paroles et des sentiments qui 
vient d'exprimer en son nom et au nom du & 
Collège lui-même, auquel il adresse égalemen 
remerciements, Il les remercie non seulement 
les sentiments. qu'ils ‘ont manifestés, mais aussi 
cette chère et solennelle présence du Sacré-Co 
si agréable à son cœur en une circonstance ect 
celle-ci. 11 se termine à peine, en effet, son j 
sacerdotal auquel le Sacré-Collège a voulu pre cl 
une part si belle et si splendide, non seulement 44 
l'expression de ses souhaits, mais encore pa 
dons magnifiques; de plus, on est à la veille 
douces et saintes solennités de Noël, coïncidence 
rend en ce moment la présence du Sacré- Collège 
FDA chère et plus particulièrement sole 
nelle, 


BIBLIOGRAPHIE 


—_— 


Almanach catholique français pour 1930, Préface 
François Veuirzor. — Un vol. 19 X° ï2 cm: 
äoo pages. 5oo gravures. Prix, 6 francs. BK 
et Gay, Paris, 1929. 


L'Almanach catholique français paraît oujourd'hui pe 
la onzième fois. Présenté suivant la formule qui si 


son succès les années précédentes, il embrasse, dans 
différentes rubriques, toute la vie religieuse de l’a 
qui vient de s'écouler. { 
Voici un rapide aperçu de ses principaux articles sigri 
des noms les plus autorisés du monde catholique : lai 
Religieuse donne des articles sur le cardinal Dubois 
Question Romaine, le Pèlerinage des Jeunes à. Rome, 
Concordat de Pie XI, les Fêtes de Jeanne d'Arc, les Go 
grès Eucharistiques, les Rites orientaux eatboliquen} 
Révolte d'Action Française... | 
Des articles sur les assurances sociales, sur le 
dans l’action catholique, sur les syndicats chrétiens, sc 
groupés dans la Vie Sociale. 1 
Dans la Vie Litléraire, est passée en reviüe la produeti} 
littéraire de l’année : une étude sur les poètes chrétiens | 
un article particulièrement remarquable sur l'effort cat 
lique contre la littérature immorale sont à signaler pe 
leur réel intérêt et leur science. = è 
Les Petits Chanteurs à la Croix de Bois nous sont p 
sentés dans la Vie Artistique, qui donne également, api} 
une revue de l’art religieux, une étude qui sera gobl 
de tous les Es et des directeurs de patronages, Sur | 
mise en scène àu théâtre d'œuvre. 1 
Enfin, la Vie Scientifique jette un coup d'œil sur l’anx) 
scientifique et les soutenances de thèses, £ 


1 
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L. 
eines générales el missionnaires pour 1930 


. La D. C. (t. 59, col. 364-367) a-reproduit 
… une leltre du 3 déc. 1927 du R. P. Joseph 
_ Boubée, directeur général délégué de l’Aposto- 


L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 


C 
: 


lat de la Prière, annonçant aux directeurs dio- 


> 


D jrières communes demandées par le Saint-Siège. 
| Nous donnons ci-après la liste des intentions 
… pour 1950 (Messager du Cœur de Jésus, janv. 
… 1930) : 


Janvier... Pour que se fasse l’unité. — La même. 
_ Février... La sanctification du mariage, — Les 
ns écoles catholiques dans les missions. 
Saint Joseph, patron et modèle des 
ouvriers. — Les auxiliaires laïques dans 
les missions. 


1 


«Mars... 


. Le Congrès eucharistique international de 
Carthage, — Les missions des régions 
boréales. 


.. Marie, modèle et gardienne de la pureté. 
— L'action missionnaire chez les intel. 


lectuels. =. 
RO Les Zélaleurs et Zélatrices du Cœur de 
Jésus, — La diffusion de l'Evangile au 


Thibet, au Népal et en Afghanistan. 
.. Les périls de la radiophonie non catho- 
lique. — Les missions de l'Océanie, 


- Juillet. 


Aeoüt....., La lutte contre le protestantisme dans les 
Ë pays catholiques. — Les religieuses 
2 missionnaires. 
be Septembre. La lutte contre la théosophie. — L’Apo- 
F : stolat de la Prière dans les missions. 
…. Octobre... La prière en commun dans les familles. 
4 np — Les aumônes pour les missions. 
f 


- Novembre. La prière pour les âmes du Purgatoire. 
LUE — [La conversion des Bouddhistes et 
des Mahométans. 
Décembre. L'action de grâces pour le jubilé du 
Saint-Père — Les Indiens de ’Amé- 
rique latine. 
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_ Œuvre de messes et Croisade de prières 
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4 _ Organisation et fonctionnement 


…._ ne œuvre a été fondée à la Trappe de Notre-Dame 

- de Consoiation à Yiang-Kia-ping (Chine) qui a pris le 

titre d' « Oluvre de messes et Croisade de prières en 

: l'honneur de l’'Immaculée Vierge Marie pour la con- 

version de Ja Chine, du Japon et des pays adjacents ». 

Elle se propose d'obtenir, par la prière et par la 

- célébration de messes, la conversion des païens et le 

_ progrès dans la vie chrétienne des populations chré- 
iennes d'Extrême-Orient. 


| 


« L'ACTION CATHOLIQUE 


. Ouvre de Prières pour la conversion des infidèle: 


césains et locaux l’organisation nouvelle des 


Origines. 


En 1912, le R. P. Dom Maur Veychard, abbé de 
Notre-Dame de la Consolation près Pékin (Chine), 
dans une circulaire adressée aux vicaires apostoliques 
de ce pays, leur proposait l'établissement d'une à 


de la Chine. C'était, disait-il, pour donner en 
quelque sorte satisfaction aux nombreux évêques qui 
demandaient en vain la fondation d’un monastère de 
Trappistes dans leurs vicariats. RE. 
Les évêques répondirent unanimement : leur: 
lettres constituent un magnifique acte de foi en la 
nécessité d’une prière universelle et sociale pour 
hâter la conversion des Chinois. pre 
Encouragé par cette approbation, le R, P. Dom 
Maur organisa, le 24 mars 1914, l'Œuvre telle qu'il 
l’avait indiquée dans sa circulaire, Dans une-cha- 
pelle spéciale dédiée à Marie conçue sans péché 
une messe fut dite tous les jours en première 0 
seconde intention pour la conversion de la Chine 
Trois religieux assistaient à cetle messe quotidienne 
et y communiaient aux intentions de la Sainte-Vierg 
en Chine (1). Rapidement l'œuvre se développa 
Evêques, prêtres, religieux, paroisses et commu: 
nautés s’y agrégèrent, en union avec la Commu 
nauté de Notre-Dame de la Consolation. e 
Jusqu'en 1923, l'OEuvre ne sortit guère des limites 
de la Chine, En celte année, le successeur de Dom 
Maur, le T. R. P. Dom Louis Brun, se rendit en. 
France. À Hongkong il rencontra $. Exc. Mgr Cos- 
tanlini, délégué apostolique en Chine, qui lui confia 
tout-ce qui concernait « la prière pour la Chine ».. 
A Rome, le R. P. Dom Louis Brun trouva le Saint- 
Père tout préparé à comprendre les grandes causes 
dont il venait l’entretenir. Le Saint-Père, en effet 
aime les nations d’Extrême-Orient et comprend le 
rôle qu'elles peuvent jouer dans le monde ; il a, 
médité tout un programme en faveur des Missions 
de l'Extrême-Orient, et, c'est dans une chapelle 
décorée d’objets venus de Chine qu'il célèbre tous : 
les jours la sainte messe. 3 Re 
C'est pourquoi le Saint-Père, comprenant le rôle 
indispensable de la prière dans l’Evangélisation, sur- 
tout dans les circonstances présentes voulut bien 
donner son approbation la plus bienveillante aux dif- 
férentes demandes que Dom Louis Brun eut l’hon- 
neur de lui présenter, D'Elle-même, Sa Sainieté 
daigna donner son nom à 1’ « Œuvre de Messes et 
de Prières » et promettre que le 15 de chaque mois, 
Elle dirait la Messe aux intentions de l'Association, 
heureuse de montrer ainsi son affection pour ses 
enfants d’Exlrême-Orient. 


Approbation. 


Au nom du Souverain Pontife, $. Em. le car- 
dinal Giorgi, grand Pénitencier, signait le 5 avril 
1923, le décret des indulgences accordées à l'OŒuvre, 
et $. Em. le cardinal Sbarretti, préfet de la S. C. 


- du Concile, donnait le 26 juin de la même année 


(x) Cf. notice p. 3. C’est à cette notice que sont éga- 
lement empruntés presque tous les renseignements qu 
vont suivre. 


QU et 


: res en Larsen. 
Par ce rescrit du 26 juin EX l'organisation de 
uvre était ainsi déterminée : 
L'Abbé général de l'Ordre des Cisterciens (Trap- 
tes), est établi directeur général de l'OŒuvre. 
Le centre, qui autrefois se trouvait au monastère 
de Notre-Dame de la Consolation près Pékin, est 
, sféré à Notre-Dame de Citeaux, Maison-Mère de 
Ordre des Cislerciens de la stricte observance. 
Tous les autres monastères de l'Ordre dans le 
ronde entier sont désignés comme des centres secon- 
ires ; les abbés, prieurs et chapelains de ces mona- 
es en sont les zélateurs. 


a 1gr, 4e Chapitre général avait, en effet, déjà 
nandé à tous les monastères de. l'Ordre de s’as- 
à celte OŒuvre, mais ce fut suT- 


‘désir du a Pontife, l'Ouvre fut définiti- 
vement adpotée par l'Ordre de Citeaux. 

En mars 1624, sur la proposition du T. R. P. De- 
auvais, S. J., supérieur régulier de la maïson du 
ély Sud-Ef, et avec la haute approbation de 
Exc. le délégué apostolique en Chine, la « Croi- 
> pour la Éhine », organisée en 1921 par le 
R. P. Gasperment, S. J., a été fondue avec 
_« Œuvre de Messes ». Celle-ci, en souvenir de 
te union, aura désormais pour titre officiel, 
pprouvé par le Souverain Pontife le 3 février 1925 : 


_« L'Extrême-Orient au Sacré-Cœur ». 


_ Œuvre de messes et Croisade de prières en l’hon- 
neur de l’Immaculée Vierge Marie, pour la conversion 
_ de la Chine, du Japon et des pays adjacents. 


- En juillet 1924, Dom A. Robert, procureur général 
des Trappistes à Rome, écrivait à Dom Louis Brun une 
_ lettre où il relatait les dispositions les plus bienveil- 
_  lantes du Souverain Pontife et des cardinaux à 
l'égard de l’OŒEuvre, Nous en empruntons le texte au 
Bulletin catholique de Pékin (oct. 1924) : 


« Rome, via S. Giovanni in Laterano, 95. 
» 19 juillet 1924. 


_ » Pendant les quelques semaines que notre Révéren- 

. | dissime Père passa à Rome, le mois dernier, nous 

mous occupâmes activement du « pium opus ruissa- 

rum )». 

. » Le Saïint-Père a promis d'écrire à ce sujet « une 

lettre spéciale » au lieu d’une mention dans une 

lettre générale pour les missions. 

 » Le cardinal Giorgi a aussi accueilli avec bienveil- 

_ Jance la demande des faveurs spirituelles que vous 

__ m'ayiez indiquées. Le Souverain Pontife et ies Emi- 

nenlisSimes cardinaux ont été surpris et heureux en 
apprenant que l’œuvre, bien que n'étant encore con- 
nue que d’une partie de la France, de la Belgique 
et de la Hollande, compte déià 70 090 sssociés, dont 
plusieurs cardinaux, 45 évêques et archevêques, 
2 223 prêtres : ce qui fait espérer que lorsqu'elle sera 
organisée et connue elle prendra un merveilleux 
‘€ss0r. 
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» À, ROBERT, 
» abbé O. C. R., procureur général. » 


de 
€ Dis s 


des Trappistes une lettre laudative, dans laquelle 


nr de l’Epiphanie, de. Pâques, de J'Ascension, du 


4 à + 
En août GE s. Em. le al Gasparri, au n 
de S. S. Pie XI, envoyait au Rme Père Abbé génér: 


nous lisons : \ 


Puisque le Chapitre général de votre Ordre doit s'ou- 
vrir sans tarder, appliquez-vous à assurer, de concert 
avec les autres supérieurs réguliers, la rapide diffusion de . 
cette Association : c'est à le vœu le plus ardent du. 
Souverain Pontife. Puissent tous les fidèles, à la suite de 
leurs évêques, répondre à cet appel en s'y faisant 
inscrire et hâter ainsi la venue du jour tant désiré où 
tous les peuples ne formeront qu'un seul troupeau sous 
un seul Pasteur, - 


Enfin, le so avril 1925, S. Em. le card. Van Ros- 
sum, dans une lettre adressée à l’Abbé général, pre- 
nait l’œuvre sous la protection spéciale “de la 8. C. 
de la Propagande. 


Conditions d'admission. Caractères de l'œuvre. 


Pour faire partie de l’œuvre, deux conditions sont 
imposées : 1° L'inscription nominale sur le registre 
de l’OŒuvre, dans un centre approuvé ; ° 

2° Une messe dite ou demandée par an ou douze 
communions par an. 

Les caractères particuliers de cette œuvre consistent … 
en ceci : . 

Premièrement : elle est une œuvre d’apostolat et 
une œuvre missionnaire, puisque par la prière qu’elle « 
exige de ses adhérents, elle aide effectivement les mis- 
sionnaires en attirant les grâces divines sur leurs tra- 
vaux apostoliques ; elle est en second lieu une œuvre 
eucharistique : la condition pour en faire partie étant 
la célébration de la messe ou la réception de la sainte 
communion... En troisième lieu elle est une œuvre 
mariale, puisque c ’est la Vierge Immaculée qu'elle a 
prise pour patronne. Enfin et surtout, elle est une 
œuvre de sacrifice : aussi les adhérents sont-ils invités 
à ajouter à la messe annuelle ou aux douze commu- 
nions tous les sacrifices que leur inspireront leur dévo- 
tion et leur zèle. 

Parmi les pratiques qui sont proposées aux adhe 
rents, énumérons les suivantes : 

Recruter des adhérents ; organiser des journées de 
sacrifice pour l’Extrême-Orient, se partager, entre 
membres d’une même communauté, tous les jours: 
du mois, pour que tous les jours il y ait comme 
un ou plusieurs anges gardiens de l’Extrême- 
Orient ; donner telle heure de la journée, tous les 
jours d’une semaine, ou du mois, ou de l’année, 
pour l’Extrême-Orient ; faites prier et communier les 
enfants, en leur demandant quelques petits sacri- 
fices pour les païens d'Extrême-Orient, et toute 
autre pratique que le zèle de chacun suggérera. 
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Indulgences et privilèges. 


De nombreuses indulgences ont été accordées par 
le Saint-Siège. Nous en empruntons l’énumération 
à la nolice éditée par la Direction générale : 


A) Pour tous les fidèles affiliés, selon les règles eano- 
niques, à cette Association : 
I. — Une indulgence plénière à HRRUSE aux conditions 
Bas 
* Si, devant le Saïnt Sacrement solennellement exposé, 
ee consentement de l'Ordinaire du lieu, ils font dévo- 
tement au moins vingt minutes. d’adoration pour obtenir 
“ti conrerson des païens mentionnés ci-dessus. c S 
* Aux jours de fêtes : a) de la Nativité, de la Circon-' | 


SCA: dar | 


rps de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; b) de bd 


Conception, de la Nativité, de l’Annonciation, de la Puri- 


fication et de l'Assomption de la Bienheureuse Vierge 


- Marie; c) de la Nativité de saint Jean-Baptiste ; d) de 


saint Joseph, époux de la Vierge Mère de Dieu, et de sa 


* solennité ; e) des douze Apôtres ; f) de saint François- 


Xavier, de saint Benoît, de saint Bernard, de saint Domi- 
nique, de saint François d'Assise ; g) de la conversion de 


saint Paul et des saints martyrs japonais. 


3° Tout autre jour s'ils communient à l'intention de 


… J'Association. 


IH. — Une indulgence partielle de 7 ans et 7 quaran: 
{aines, toutes les fois que le cœur contrit et à la même 


& intention : 


. messe, ou, s'ils sont prêtres, prieront, 


1° Ils assisteront dévotement au saint secrifice de la 


__ messe au « memento des vivants » ; 


2° Ïls pricront dans l'église de quelque monastère de 
l'Ordre des Cisterciens réformés. 
IL — Indulgence partielle de 300 jours toutes les fois 


que, le cœur contrit, ils réciteront dévotement les invoca- 


_ Extrême-Orient », 


lions suivantes en quelque idiome que ce soit (pourvu que 
la traduction soît fidèle conformément au canon 934, $ 2). 

1° « Sacré Cœur de Jésus, que votre règne arrive en 
respectivement : en Chine ; au Japon ; 
en Annam ; au Tonkin ; en Cochinchine ; au Cambodge ; 
au Laos ; au Siam; 

c'e Cœur Immaculé de Marie, que le règne de votre 
Fils Jésus arrive en Extrême-Orient. » Respectivement 
comme ci-dessus. É 

B) Pour tous les prêtres associés qui diront au moins 
une messe pour obtenir la conversion des infidèles ci- 


dessus mentionnés : 


_ [ — La faculté de bénir, du consentement au moins 
raisonnablement présumé de l'Ordinaire du lieu dans 


$ ne est exercée cette faculté : 


“En dbore/ de Rome, par un seul signe de croix, les 


2 ot, rosaires, croix, crucifix, médailles et statueltes 
- et de leur appliquer les indulgences « apostoliques » 


détaillées dans le journal officiel des Actes du Siège Apo- 
stolique, à la date du 17 février 1922, et d'appliquer aux 


chapelets, par un seul signe de croix, les indulgences de, 


sainte Brigitte. 

- 2° Par un seul signe de croix, les couronnes de prières, 
faites sur le modèle des couronnes du Très Saint Rosaire 
de la Bienheureuse Vierge Marie avec l'application des 


 indulgences-dites vulgairement des Pères Croisiers. 


3° Selon le rite prescrit par l'Eglise, le cordon de 


- saint Joseph, époux de la Vierge Mère de Dieu. 


À 


&° Et d'imposer, même en se servant d’une seule for- 
raule, les scapulaires de la Sainte Trinité, de la Passion, 
du Mont Carmel, de l'Immaculée Conception et des Sept- 
Douleurs. 

HI. — L'indult personnel de l'autel privilégié, quatre 
fois par semaine, pourvu que ces mêmes prêtres n'aient 


- pas obtenu semblable indult pour quelque autre jour. 


(Rescrits du 6 avril 1923 et du 17 juillet 1924.) 

III. — La faculté de bénir en dehors de Rome et des 
lieux où il y a un monastère de l'Ordre des Frères 
Mineurs, les croix avec l'image de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ crucifié en relief et en laiton ou autre matière non 
fragile, et de leur appliquer les indulgences du chemin 
de la croix à gagner aux conditions ordinaires. (Ministre 
Gén. O. F. M., 17 février 1924.) 

IV. — La faculté de recevoir,-selon les formules pres- 
crites. les fidèles de l’un et l’autre sexe dans l’Archicon- 
frérie du Cordon de Saint-Augustin et Sainte-Monique ou 
de Notre-Dame de la Consolation, et de bénir en leur 
faveur les cordons et couronnes là où il n’y a pas de 
couvent de l'Ordre des Ermites de saint Augustin ou de 


_ Confraternilé de ce genre, avec. l'obligation, cependant, 
‘d'envoyer annuellement les noms des inscrits, soit au 


en célébrant la, 


imprimer ce qui suit dans votre chère revue, qui. É 


confrérie, HR alle 0. E, Je -Aug,, 21 : 
vrier 1924.) 2 


Esprit de l'Œuvre 


Sur les raisons qui ont inspiré les fondateurs, 
Bulletin catholique de Pékin (oct. 1924) a publié 
renseignements suivants fournis par Dom Lots 
BruN, abbé de Notre-Dame de la Consolaiion. Nous. 
le reproduisons in exlenso. me 
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Monsieur Le DIRECTEUR, ; : 3 


Pour répondre aux questions de plusieurs de 10° 
correspondants, je vous demande de vouloir bien 


est vraiment de plus en plus le lien de charité ss 
unit Lous les mgissionnaires en Chine. x 


Pourquoi une messe où 12 communions. 


Pourquoi une messe ou 12 communions P Pour- 
quoi, surtout, aucune prière vocale n'’a-t-elle été ia- 
posée P EURE 

Cette question fut longuement examinée, et à la. 
fin tous furent d'avis qu ‘il était préférable de ne pas 
imposer aux associés des prières vocales qui, par 
suite d’un oubli bien naturel, ne sont pas récitées 
régulièrement. LR 

Evidemment, l'argument ne vaut peut-être pas. 
pour la Chine, où les prières du malin et du soir 
sont ordinairement récilées en public soit à la cha- 
pelle, soit dans la famille, et dans lesquelles il est 
facile d'insérer par exemple des invocations ou des 
prières pour la conversion des païens. 

Mais l'association est catholique, c'est-à-dire s 'éten- 
dant au monde entier, el c’est sans doute en 
dans la vieille Europe, où la sève chrétienne est encore 
si vivace, qu'elle recrutera ses nombreux adhérents. 
Or, c'est un fait d'expérience que des prières vocales 
seront difficilement récitées tous les jours et plus 
difficilement encore à certains jours fixes : on oubliera. 

Tous les associés de la Propagation de la Foi : 
et ils sont légion — ont l'obligation non seulement 
de donner une cotisation mensuelle, mais encore de 
réciter une prière quotidienne. LA 

On pensera encore à solder sa cotisation, le zélateur À 
est là d’ailleurs pour en rappeler |” obligation ou sol- 
liciter un renouveau de bonne volonté. … Mais 
pense-t-on aux prières quotidiennes ? | 

De tous les associés de la Propagation de la Foi, 
prêtres, religieuses, personnes pieuses, auxquels il 
m'est arrivé de poser la question, j'ai obtenu la 
même réponse désolante : « On ne les récite pas. » 
Si bien que cette œuvre magnifique, qui dans la 
pensée de la vénérée fondatrice devait donner à J'é- 
vangélisation du monde païen tous les secours spi- 
iitdels et matériels nécessaires, est privée, du fait 
d'un oubli fâcheux de ses associés, d’une partie de 
ses résultats, 

Pour ces raisons d'expérience et parce qu’on vou- 
lait faire œuvre sérieuse et solide, on dut donc se 
décider à laisser les prières vocales de côlé et à 
prendre comme condition d'admission quelque chose 
de moins facilement oubliable, ou qui, une fois 
oublié, pourrait être remplacé ou être réparé, et 
qui, abordable en même temps au plus grand nombre 
des âmes dévouées à N. S., aurait des chances d'être 
mis en pratique. 

De là la condition d'une messe ou de 12 commu- 
mions par an. C'est à dessein qu'on n’a pas de- 


andé une communion tous les mois, voulant pré- 
cisément rendre possible la réparation de tous les 
oublis et de toutes les négligences. 
Et d'autre part, à l’heure ou l’Eucharistie sous 
toutes ses formes prend de plus en plus, dans la 
_ pensée comme dans Ja piété catholique, la place 
essentielle qui lui est due ; à l’heure où les congrès 
haristiques en se multipliant mettent de plus en 
plus en honneur le culte de l'Eucharistie, donc la 
messe, la communion et l'exposition du Saint Sacre- 
nt, à l'heure où les Papes se sont faits eux-mêmes 
les propagateurs de la communion fréquente ou 
même quotidienne, une messe ou douze commu- 
aions ne représentent rien de difficile pour beau. 


nt seulement de formuler une intention, 
pour tel jour du mois, soit à l’occasion de telle 
te, et l'obligation stricte est remplie sans que rien 
> surérogaloire ait été imposé. = 


œuvre est essentiellement une œuvre eucharistique. 


_ messe ou de douze communions par an a donné à 
a ne con ce que j'appellerai son caractère ET 


PUS - missarum », elle est ainsi devenue diet 
HE œuvre eucharistique, une œuvre de cha- 
de sacrifice « Majorem. charilatem nemo habel 
ut animam suam ponat quis pro amici suis ». Par 
sse que l'âme fidèle donne à Marie pour l’Ex- 
Orient, ce n’est plus elle seule qui prie, c’est 
Noire-Seigneur lui-même qui prie et qui le fait avec 
; “sang, que saint Paul nous dépeint comme plus 
ca que le sang d’Abel « meliusiloquens quam 


AS 
ù 


Nous n'avons donc DIU à redouter ni les distrac- 
Tu ni les langucurs, ni les défaillances de notre 
_ prière. Du fait de la messe, notre prière d'homme 
_ pécheur devient la prière d’un Dieu, toujours 
- exaucée, nous dit saint Paul, « pro sua reverentia ». 
» pourrait-il que les terres d’Extrème- Orient, pour 
_ lesquelles tous les jours sera offert un grand nombre 
de fois le saint Sacrifice de la messe et qui seront 
ainsi de plus en plus arrosées par le précieux sang de 
Notre-Scigneur ne deviennent pas à la fin des terres 
de bénédiction, « le royaume de Dieu » ? « Ecce vos 
| Sanguinis, Filii lui, fratris nostri, de terra clamat 
ad te, Domine, Benedicla lerra quae aperuit "os 
suum, cl suscepil sanguinem Redemptoris. Christus 
 dilezit nos et lavit nos in sanguine suo, et fecit nôs 
régnum et sacerdotes Deo Patri ! » 

L'idée est non seulement très belle et très théo- 
_ logique, mais elle a de telles conséquences pratiques 
pour la conversion certaine de l'Extrêéme-Orient à 
l'heure voulue par Dieu, c'est-à-dire quand le sacri- 
- fice de Notre-Seigneur sur la. Croix aura réellement 
été appliqué à ces peuples, que nous devons nous 
y ättacher et faire notre possible pour la conserver 
telle qu’elle a été bénie par le Saïnt-Père : 

"« Le Sacrifice de la croix, renouvelé dans le sacri: 
_ fice de la messe, augmenté par les sacrifices person- 
_ nels des associés, et appliqué par la Sainte Vierge, 

sous foutes sés formes à l’'Extrême-Orient, » 

Mème lorsqu'un indult aura été obtenu en faveur 
des chrétiens chinois pour que les communions 
soient commuées en prières vocales, il faudra, là 
où c’est possible, conserver les commuxtions et Ja 
inesse aux intentions de la Sainte Vierge en Chine. 

Comme l'Eglise nous le faisait réciter tout der- 
nièrement, la prière de tous les. vrais amis de 
l'Extrême-Orient doit être celle que l'Eglise met 
chaque. anñée sur nos lèvres : (secrète du neuvième 


Mais il s'est trouvé aussi que celte obligation d'une . 


diner après la raie) « Coeeast 
sumus, Domine, haec digne frequentare myskes 
quibus, quotiés hujus hostise commemoralio cele-" 
bralur, opus nostrae redemptionis exercetur. » + 

Plus il y aura de messes, de communions, d’ex-. 
positions, d’adorations du Saint Sacrement offertes » 
pour lExirême-Orient, plus nous hâterons le jour 
de la rédemption de ces peuples immenses assis 
encore, hélas | à Pombre - de la mort. 4 
8 septembre 1924. 


ché 


Situation en 1928 


Dans un rapport, édité par le centre français de 
l'abbaye de N. -D, de Thymadeuc, nous trouvons un 
| aperçu général de l'Œuvre à la date de 1928. Nous Jui 
| empruntons les renseignements généraux qui y sont 
contenus. 9 

L'œuvre compte à cette date 931 203 adhérents, 
parmi lesquels 94 765 ont été inscrits en 1928. Ils se 
répartissent de la façon suivante : 


dd rte Dome ae": Met à mis Mt 


Cardihathé.. ses. Pine: me 12 

EYÊqNES.. ces probe he 270 

 Prltrés 7 AÉCUMER. er roms RUE 7 698 

Prétres-- séguliers:ses 4. Jess te 3 994 

. Religieux et religieusis ..,...... 154 495 
Fidéless assure Ne Mer Ne 564 734 - 

MOTAT ee it RE 731 203 


| Le compte rendu mentionne que ne sont pas com- “ 
| pris dans ces chiffres ceux des centres actifs de Cochin- 
| chine et d'Irlande. 

Aux Etats-Unis, 10 000 adhésions ont été inscrites 
au monastère de N.-D. de Gethsémani. 

Au Brésil, le monastère de N.-D. de Maristella, 
| compte parmi les adhérents 10 évêques, 113 prêtres et 

322 religieux et religieuses. j 

En Hollande, le total des adhésions atteint 69 005, 
Res 9 417 pour 1928. À 

En Belgique, 6 000 nouvelles inscriptions ont été 
faites en la même année, 

En Autriche, pour l'exercice 1927-1928, il y a eu 
3 4oo noms nouveaux. 

En Ilalie, malgré le grand nombre d'œuvres et de 
pratiques existant dans les communautés, il ya eu. 
1 Boo inscriptions nouvelles. 

En France, l’œuvre se développe peut-être plus len- 
tement, Néanmoins il ÿ à eu 10554 adhésions nou- 
velles, ce qui porte le total à 82 052, parmi lesquelles à 
a compte 70 évêques, 2 835 prètres ‘séculiers et régu- 
liers. 

En Espagne Également le progrès ést assez lent et 
l’on n’a enregistré que 2 118 inscriptions nouvelles. 

En Chine, l'OEuvre compte 7 centres. Ces centres 
accusent une augmentation de 11816 noms, dont 
9 évêques, 204 prêtres et 250 religieux et religieuses. 


—— 


Extension de l'œuvre au Canada 


Ce pays est celui où l'Œuvre semble être le plus 
populaire. | 
Cilons en exemple l’article ci- Sd emprunté - 
à la Semaine religieuse de Montréal (r. 8. 29) : 


Que fais-je pour les missions ? (1) 


Question étrange, que jamais peut-être je ne me 
| suis posée ; et cependant, c’est bien à moi qu’elle 
| s'adresse, car tout catholique digne de ce nom doit 
| être apôtre, En effet : 


ne À em eme due 


(x) Les sous-titres sont de la Sem. rel. — Voir égales 
| ment un autre article de la même Semaine religieuse ae 
| son numéro du 26 sept. 2029.70 ! + 


er Abris 


ous faisons un devoir d'aider de nos biens 

en est dépourvu, combien à plus forte 
avons-nous le devoir, noüs catholiques du 
cle, riches de tout u# passé de foi, de donner 


Ent 


nous a gratiliés. 
us-Christ Notre-Seigneur, dont nous nous faisons 
evoir de satisfaire les désirs, n’a-4-il pas dit : 
d'autres brebis qui mé sont pas de ce bercail ; 
£ qu’elles aussi entrent dans mon bercail. » — 
donc les lui amènera, ées brebis, sinon nous, 
ques P 
ous sommes fiers d’apparténir à l'Eglise catho- 
lue, apostolique et romaine ; Or, si nous savons 
on nous sommes ainsi — à juste titre — fiers, 


arons-Nous Pas à Cœur d'étendre davantage le 
ne de Notre-Seigneur, par la catholicité toujours 
1s compréhensive de son Eglise P 
Dès lors, pour ces motifs, et pour bien d’autres, 
Œuestion se pose plus nette : moi, catholique, que 
Is-je pour les missions P | 

je ne puis quitter ma patrie, mes parents el 
tout ce à quoi je tiens, pour consacrer 
ma Vie à la cause du Christ ;: si même je ne 
s donner largement de mes biens, il me reste un 
oyen, souverainement efficace, et par lequel je 
faéquittérai totalement de mon obligation : secourir 
issions, me faire apôtre par la prière ; et cela 


e puis quelles que soient mes occupations, ma 
ñdition sociale, moi qui ai le bonheur de com- 
hiér tous les mois, toutes les semaïnes, peut-être 
me tous les jours. Je le puis moi, malade, mori- 
md, cloué sur mon lit de souffrance ! Je le puis 
fout moi, religieux, religieuse, qui vis dans un 
merce si intime avec Dieu ; moi surtout, son 
ôtre, son apôtre | 


es moyens humains sont certes de toute nécessité, 
chose l'emporte cependant : Ja prière ; car, comme 
it l’apôtre : « Ce n'est ni celui qui sème, ni celui 
wi plante, qui fait pousser la semence, mais celui-là 
ul qui peut lui donner de croître : Dieu | » 


3 Pourquoi prier pour l’Extrême-Orient ? 


ns doute toutes les Missions ont droit à notre 
idé, et sont également dans le besoin, mais prier pour 
conversion de l'Extrème-Orient est d'autant plus 
te que les 561 millions d’habitanis Œui 
euplent ces pays ne sont plus des sauvages, et qu'ils 
wièrent de jour en jour une influence plus con- 
fdérable, dans le monde ; que ces populations intelli- 

tes, ; laborieuses, industrieusés, pleines de res- 
Ources, commencent seulement à s'imtéresser, mais 
ec ure extrême avidité, à tous les mouvements de 
énsée de l'Europe ; que les propagandes proteslantes, 


1hmanes, matérialistes, athées, s’y livrent libre 
arrière, induisant cés millions d’âmes en erreur, €t 


on les laisse faire, nous fermant, à jamais peut- 
€, l'entrée de ces cœurs qui cherchent la vérité. 
#énfin les mouvements nationalistes qui ébranlent 


le plus en plus l'Asie rendent aussi plus nécessaire 
Mélablissement prompt et solide d'une Eglise catho- 


ique indigène, avec sa hiérarchie complète. 


Comment faire pour aïder à la conversion 
- de l'Extrême-Orient ? 


1 mésses ét croisade de 
ières pour la conversion de la Chine, du Japon 


de 4 A 7 


qui ne l'ont pas encore, le trésor de la foi dont | 


Or, remarquons-le, dans la question de l'apostolat, 


Trappistes, qui comple déjà plus de cent soixante- 
quinze mille associés au Canada seulement:et a 


| obtenu l'adhésion presque unanime de l'épiscopat. 
| Les conditions d'admission sont les suivantes: 


1° L'inscription nominale (noms et prénoms en 
toutes lettres) sur le registre de l'OEuvre dans un 


| centre ; 
2° Une messe dite ou demandée par an, où 12 com- 


munions par an. s 


Aucune contribution pécuniaire n’est exigée. : 


a 


Où peut s'adresser à (out monastère de ‘rap- 


| pistes ou de Trappistines pour se faire inserire et 
| recevoir un certificat d'admission. ES 


La Trappe, P. Q.,7 1% août 1929. 
KA X 


Dans le compte rendu pour l’année 1928, nous 
lisons ces lignes concernant le Candda: n 


Le nombre des associés au 30 juin 1928 atteint le chiffre 


| de r48 053, soit une augmentation de 35 389 depuis le 
| 30 juin r927. 


À 


Aux encouragements précédents de l'épiscopat est venu 


| s'ajouter celui dé S. Exc. le nouvéan délégué aposto- | 
| lique (x). Presque tous les Instituts religieux ont adhéré 


à l'Œuvre, et les Congrégations enseignartes se sont 


| empressées d'y enrôler leurs élèves. Collèges ef séminaires 
| ont aussi rivalisé de zèle pour la diffusion de l'Œuvre, Le 
| clergé séculier lui devient de plus en plus favorable et. 
| dans bon nombre de paroisses elle a pris racine, grâce 
| à l'impulsion de MM. les curés. ; 


Louis Meves. : 


ŒUVRES DE JEUNESSE 


| Les organisations de Jeunesse catholique ie 


en Lituanie 


Des Amitiés catholiques françaises (15. 10. 
29) : | 


Toutes les organisations de jeunssse lituanienne, 


idées religieuses, sociales et nationales. La situation 
politique, si pénible sous le régime tzariste, les 
encouragea encore plus à se grouper afin de pou- 
‘voir lutter plus efficacement pour la liberté d’ac- 
tion, de presse et de conscience, Ainsi, au début 
din siècle courant, apparurent, au milieu d'obstacles 
presque insurmontables, Iés premières organisations 
de jeunesse lituanienne, dont les précurseurs furent 
les différentes sociétés politiques, sociales et même 
| économiques. 

| Les chefs de ces sociétés s’efforcèrent d'attirer sans 
| cesse des membres nouveaux. Ils les recrulaient 
| permi les étudiants, les jeunes élèves des lycées et 
| même la jeunesse des campagnes, éspérant, aidés 
| par celte jeunesse, jouer leur rôle dans la société 
et instruire les futurs chefs de Lituanie selon leur 
| manière d'agir et de penser. En un mot, ils vou- 
| Jaient inculquer aux jeunes lituaniens leurs idées 
sociales et politiques. 


(x) Mgr Andrea Cassulo, archevêque titulaire de Leon- 
| topolis. (Note de la D. C:) 


“4 


| À | or > 


aussi bien universitaires que populaires, virent le 
jour sur le champ des batailles pour la défense des 


ARRET LS NS 


» 


Leurs efforts eurent de la sorle une grande 
iufluence sur l’orgafisation de la jeunesse, qui se 
groupa non suivant les buts professionnels, scienti- 
- liques ou autres, mais eu égard à ses convictions reli- 
_  gieuses, sociales ou nationales, Et les chefs em- 
_ployèrent tous les moyens propres à persuader la 
jeunesse de la valeur de leurs idées. 

C'est ainsi que toutes les organisations, de quelque 
nature qu’elles soïent, formèrent des groupements 
spéciaux pour les jeunes gens de la campagne, pour 

les élèves des lycées, et enfin pour les étudiants. 

Toutes ces sociétés et organisations se sont grou- 
_ pées, d’autre part, en trois branches principales, 
savoir : les catholiques, les libéraux et les socialistes. 

Les catholiques se sont donné pour but de suivre 
la doctrine de l'Eglise catholique et ont groupé leur 
organisation au Centre de l'Action catholique, qui 
se trouve sous le haut patronage des évêques litua- 
niens. 

Quant aux libéraux, leur but principal est de 
faire grandir le sentiment du patriotisme et du 
nationalisme intégral ; indifférents aux idées reli- 
. gieuses, ils fondent leur. éducation sur l'éthique 
générale, 
Enfin, les socialistes nourrissent des idées pure- 
ment matérialistes et ont des tendances au commu- 
nisme. 

Les exemples ci-dessous donneront une idée plus 
précise des organisations de jeunesse catholique 


Jituanienne qui ‘ont eu un développement rapide 


surtout depuis la guerre. Nous les suivrons dans 
_ J’activité des étudiants, des élèves des écoles secon- 
daires, des jeunes gens et des jeunes filles de la cam- 
pagne. 


L — La Fédération des « Ateitininkai » U. 


La persécution donne un nouvel élan aux grandes 
<auses. Dans l'histoire, chaque période d'oppression 
ranime l’idéal d'action. 

Ainsi la ‘« Fédération des Ateitininkai » prit-elle 
_näissance en 1909, à Kaunas, alors que les Russes 
_ s’eflorçaient d’étouffer tout mouvement catholique et 
_ national. Elle est sœur aînée de la branche catho- 
lique des organisations de la jeunesse lituanienne. 
_ Sa sœur cadette s'intitule « L. J. K. Sajunga « Pa- 
vasaris » (l’Union de la jeunesse catholique litua- 
. mienne « Printemps »), qui unit les jeunes gens 
des campagnes alors que la première ne centralise 
que les étudiants et élèves des lycées. 

Les étudiants lituaniens de bonne volonté s’enrô- 
lèrent avec joie dans la Fédération, qui à cette 
époque n'était qu’à ses débuts et ne portait pas 
encore ce nom. Elle leur permettait de lutter plus 
facilement contre le nihilisme russe et de dépasser 
cette lutte quotidienne en lui donnant un caractère 
plus haut et en orientant la vie vers un idéal. 

Ses débuts furent réellement modestes. Quatre ou 
cinq personnages assistèrent à la réunion consti- 
tuante el, à peine fondée, la Fédération était obligée 
d'agir clandestinement, ce qui entravait son essor. 

Mais quelques années plus tard, en 1911, la Fédé- 
ration publia son organe, Ajeilis (l'Avenir), d’où 
vient le nom « ateitininkai », comme supplé- 
ment du journal mensuel Draugija (la Société), 
rédigé par Mgr A. Dambrauskas, L'action fut poussée 
particulièrement par M, Dovydaitis, qui n'était 
encore qu’étudiant et est actuellement professeur à 


(x) Les sous-titres sont de l’auteur. 
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l'Université de Kaunas. Puis le nombre des ad 


catholiques. 


s CE. 


augmenta. Dans ses rangs se joignirent le pre 
Kuraitis, le D' L. Bistras et beaucoup d'autre 
Enfin, après la guerre, %e savant professeur M. 
Salkauskas rendit à la Fédération de précieux 
vices en donnant plus de méthode à l'organi 
des « ateitininkai » et en précisant leurs pr 
d'action. C'est en 1927, sur la côte de la mer 
tique, au congrès de Palanga, que fut tern 
l'érection de l’organisation et que la Fédér 
épousa sa forme acluelle. 

Ainsi, après de modestes débuts, un tr 
obstiné, entravé sans cesse, renaissant tou jou 
Fédération accentua le mouvement catholique 
Lituanie et organisa plusieurs corporations des ét 
diants catholiques qui comprennent les trois union 
suivanles : Î 

« Sendraugiu Sajunga » (Union des anciens), don 
les membres doivent avoir terminé leurs étue 
supérieures et dont le nombre atteint déjà 
Parmi ces adhérents se distinguent un g 
nombre de professeurs, des évêques et d'aut 
hautes personnalités. C'est l'Union qui est aussi 
plus forte au point de vue matériel et moral. El | 
fournit des chefs à la Fédération et se procure 1d 
moÿens pécuniaires pour soutenir le mouvement “dd 
« Aleitininkai ». + 

La « Studentu Ateitininku Sajunga » (Union (da 
étudiants Ateitininkai) groupe les étudiants Pme 


liques dans un commun effort pour le rehaussemé 
de leur niveau moral et intellectuel. C'est la 
active des Unions de la Fédération, Elle aide 
jeunes élèves des lycées à s'orienter vers l’id 
suprême et à se préparer à la vie et à l’a { 


Le travail de l’Union est réparti entre les divers 
corporations, qui sont au nombre de 16, dont | 
l’intérieur du pays et 7 à l'étranger: ces dernië 
se trouvent à Fribourg, Paris, Grenoble, Montpek 
lier, Graz, Vienne et Louvain. 

Quant à celles de l’intérieur du pays, elles sont del 
suivantes : ! 

Lace LS EStAR Draugové », qui s’effore 
d'encourager ses membres à devenir de bons prel 
fessionnels spécialisés et des travailleurs utiles à 2 
science et à la nation. Elle s'emploie à faire d’ 3 
des hommes capables d'être de fulurs chefs di 
l’action catholique et du peuple lituanien, 
membres sont des étudiants des deux sexes. 

2. La « L. U. Siudenciu At-kiu Draugové », 
poration féminine fondée pour préparer les jeune 
filles (étudiantes) à leurs futurs devoirs par d 
retraites, réunions diverses, cours, elc. + 

3. Le « L. U. St. At-ku « Vytauto » Klubas » (lW 
Club de Vytautas, ancien grand-due de Lituanie) ! 
club qui ne groupe que les hommes. Nettemen! 
dégagés des partis politiques « Vytauto Klubas » 
cherche à initier ses membres aux idées catho 
liques sociales. Il étend son action au delà de l'in: 
struction théorique et déploie son activité jusqua 
dans la vie publique du pays. L'action du Club s& 
manifeste dans les cercles économiques des agrii 
culteurs el coopérateurs, dans les cercles scienti 
fiques et dans les cercles des journalistes. à 

4. La « L. U. St. Abstinentu Korporacija ». Cettq 
corporation lutte méthodiquement dans les milieu 
universitaires et autres contre les préjugés et les 
coutumes de l'alcoolisme, et sa devise est: « Pa: 
l’abstinence à la morale, » 


5. La © Satrija », groupe des étudiants catho: 
liques disposés pour les arts et les lettres. “4 | 
0 | 


cor 


Se CU Ge TER 


_rable pour présenter au public les preuves de nou- 
_ Veaux talents et les défendre au moment critique. 
_ 6. La « L. U. St. At. « Birutés » Draugové ». 
seconde corporation d’étudiantes, qui travaille à 
… répandre dans la société une conception de la 
} famille et de son rôle purement chrétienne, à 


la patrie et à la famille, ainsi qu’à fixer ses devoirs 
_ et ses droits. D'autre part, « Biruté » (nom d'une 
«duchesse lituanienne) se distingue des autres COTpO- 
_ rations par sa pratique assidue de la vie religieuse 
} ct par ses efforts qui tendent à faire disparaître les 
| coutumes contraires à la morale, 

| 7- La corporation des étudiants en médecine 


L où se trempent les jeunes mentalités universitaires. 
Lt On y étudie les questions de la médecine moderne 
{ et des sciences similaires. 
{ 8. La corporation « Kosiutis » (nom d'un des 
grands-ducs lituaniens), la plus disciplinée, Pour 
que soit fructueux son travail dans le domaine de 
l’Action catholique et sociale, elle donne à scs 
membres une haute formation scientifique et reli- 
… gieuse. Ses adhérents étudient les. questions natio- 
1 nales et les problèmes sociaux. De plus, ils 
| acquièrent des principes de solidarité et de frater- 
… nité. Leur devise est « Fortiter, constanter ». 
__ Toutes ces corporations comprennent plus de 
_ 800 membres étudiants. M. le prof. Putinas-Myko- 
L laitis rédige et publie à leur intention une revuc 
- mensuelle intitulée Zidinys (Foyer). 

L'Union des étudiants, dont les corporations sus- 
- mentionnées ne sont que des sections formées pour 
- une action plus efficace, adhère à Ja « Pax 


_tionale des étudiants catholiques. 
Enfin l’activité sportive des membres de l'Union 
se manifeste dans deux clubs : celui d’ « Achilas », 
- club masculin, et cclui de « Grazina », club 
> féminin. 
Jetons maintenant un coup d'œil sur « l’Union 
des Collégiens Atcitininkai », qui réunit les collé- 
- giens catholiques des lycées et autres écoles secon- 
…_ dires de toute la Lituanie. Cetle Union comprend 
trois branches: la branche des collégiens, celle des 
collégiennés, et une troisième branche de jeunes 
collégiens et coliégiennes n'ayant pas encore ter- 
miné quatre classes de leurs études au lycée. 
» L'Union possède aussi différentes sections comme 
celles de l’Eucharistie, du sport, etc. Elle enregistre 
…. 91 cercles et 6 000 adhérents. Son organe est Aleilis 
(l’Avenir), pour les jeunes gens, et Naujoji Vaidi- 
luté (la nouvelle druidesse), pour les jeunes filles. 
22 En tête de la Fédération de toutes ces unions et 
corporations se trouvent: un chef supérieur (actuel- 
lement M. le prof. St. Salkauskas), un chef supé- 
rieur spirituel. désigné par l'archevêque métropoli- 
… fain, un secrétaire général et trois membres choisis 
… parmi les présidents desdites unions. : 
7 Ainsi organisée, la Fédération travaille à la pro- 
 pagation des idées catholiques et à la formation de 
… vaillants chefs pour les organisations catholiques. 
Ses membres, ayant pour devise Omnia restaurare 
in Christo, tendent par leur efforts réunis à devenir 
- de meilleurs catholiques et de bons citoyens. Ils 
4  déploient, une grande activité dans la vie publique, 
“ mais ne participent à la vie politique qu'après avoir 
— reçu les certificats de maturité, 
- Ce sont les « atcitininkai » qui ont montré Ic plus 
d’ardeur dans la lutte contre les idées bolchevistes 


nn UC NAN RES 
orce, non. par la discipline, mais par l'amitié : 
qui unit ses membres, à préparer un terrain favo- 


+ mettre en valeur les services que rend la femme à. 


à (ateitininkai) « Gaja », véritable creuset scientifique 


- Romana » ct participe de la sorte à l'action interna-- 


à 98 


au temps où ce redoutable fléau menaçait l’existencé | 
du nouvel Etat lituanien He 
AUX rangs des volontaires, aux premiers jours de 
l’indépendance, - marchaient également en grand 
nombre les fils de « l’Ateitis ». 
Les organisations de la jeunesse des campagnes 
leur sont aussi reconnaissantes pour l'aide qu'ils 
leur ont apportée, les étudiants ateitininkai ayant 
été, en effet, leurs premiers organisatéurs. Ils s'occu- - 
pèrent également des sociétés sportives et des scouts. 
Pour subventionner ses membres moins aisés, - 
matériellement parlant, la Fédération organisa 
« Susiselpimo Fondas » (caisse de subventions), qui 
accorde des bourses et prêts sans intérêts aux élu 
diants et collégiens catholiques. 57 
Il a été distribué jusqu'à l'heure actuelle plus 
de 300 000 litas de bourses. À ne 
Les ressources de la caisse sont produites par Les 
dons, legs, quêtes, tombolas, etc. Ces ssources - 
ont permis à la caisse de construire un immeuble 
de cinq étages, à Kaunas, où sont installées toutes 
les institutions des « ateitininkai », et qui comprend. 
une grande salle pour les concerts, un. vaste restau- $ 
rant, plusieurs magasins, une salle de lecture et : 
de” nombreuses chambres d’habitation ‘pour les 


membres. Ar D 
Des villas ont été également achetées à Palanga 
el à Birstonas (deux lieux de villégiature). Leon: 


On peut considérer que Ja valeur de ces immeubles 
atteint quelques millions de litas. FEU 


HE L'Union de la jeunesse lituanienne catholique | 


€ Pavasaris » (Le Printemps). 4 
Si la Lituanie a pu garder toute sa vilalilé à tra- 
vers les longues époques de domination étrangère, 
en dépit des démembrements qui mutilaient le pays 
et des invasions qui désorganisaient la vie matio- 
nale, c’est à la jeunesse des campagnes qu'elle le 
doit, car elle n’a pas cessé de déployer, dans le 
domaine moral aussi bien que dons le domaine 
matériel, son activité catholique ct nationale. « Pava- 
saris » en particulier a rendu de précieux services 
au peuple et au mouvement catholique en Liluanie. 

« Pavasaris » poursuit les mêmes buts que la 
Fédération des « Ateitininkai », avec la seule diffé 
rence que sa manière d’agir est plus simple et plus. 
adaptée à la jeunesse sans instruction, Comme la 
Fédération, elle vit le jour avant la guerre, en 1912. 
L'âme du mouvement est Je distingué chanoine . 
P. Dogelis, fondateur. Mais c’est dans l'indépen- 
dance, que l’Union a trouvé toute sa grandeur et 
toute sa force. Grâce à M. le prof. J. Eretas, elle 
connut après la guerre un nouvel élan d'activité et 
fut organisée selon les méthodes de l’Europe occi- 
dentale. 

A l'heure actuelle, l'Union possède dans la plu- 
part des villages du pays de nombreuses sections 
qui sont centralisées par district en groupements 
spéciaux, et ceux-ci, de leur côté, par région. A la 
tête de l’organisation est placée l'administration 
centrale, dont le siège est à Kaunas. 

L'Union comprend aujourd'hui 61r sections avec 
plus de 5o ooo adhérents, et publie deux revues: 
Pavasaris (le Printemps), pour les membres oydi- 
naires, et Jaunimo Vadas (le Chef de la jeunesse), 
pour les chefs. 

Le travail de l'Union se divise en plusieurs 
branches, à savoir: la branche de l'instruction 
publique, la branche de l’action sociale, de l’éco- 
nomie, de la presse, elec. 

Mais c’est de l'instruction de ses membres que 


nion s'est le plus préoccupée; élle ‘organisa l'Uni- 
ersilé populaire dénommée «: Valancius » (nom 
‘un célèbre évêque lituanien), dont Br sections 
mt réparties dans toutes les villes de Lituanie et 
sont subventionnées par Je ministre de l’Instruction 
ublique, 
s cours sont donnés à celte Université par les 
rêtres cet les professeurs des lycées. Lés matières 
s Cours sont très variées : éciencés, lettres, juris- 
mudence, astronomie, mathématiques, etc, Dé plus, 
‘Union entretient un lycée commercial à Kaunas el 
ganise des cours du Soir en province, 
Ses sections possèdent plusieurs orchestres, plus 
1bo chœurs et donnent fréquemment des repré- 
entations théâtrales. 
Elles publient aussi un certain nombre de petits 
Il et 8o % d'entre elles ont des biblio- 


Dans *le domaine sportif, l’Union, qui compte 
65 clubs, a déjà organisé quelques fêtes sportives 
& donné des auditions de chant. 
_ Les sections de province possèdent aussi des maga- 
ins Coopératifs, des caisses d'épargne, des térrains 
sport, etc. | 
Tous Iles trois ans, « Pavasaris » se réunit en 
congrès, auquel participent plusieurs milliers de 
. membres; celui de 1927, par exemple, a groupé 
_ plus de 10 000 assistants. | 
Les chefs de l'Union et des sections sont des 
êtres, des étudiants et élèves de lycées. 
Chaque section a pour chef spirituel le prêtre 
ocal, $ 
Les groupements régionaux ont également de 
eils chefs, qui s’occupént de l'éducation morale, 
des conférences, organisent des processions 
ieuses ét dirigent, en un mot, la vie religieuse 
ces organisations. À 
_ En groupant les jeunés gens des campagnes, en 
vüe du rehaussement de leur niveau intellectüel et 
ioral, l’Union, tout en se préoccupant de leur 
ruction, de la solution des problèmes qui les 
touchent, s'intéresse aux œuvres religieuses, sociales 
t économiques. Elle a réndu de grands services au 
peuple lituanien en instruisant et en initiant ses fils 
But A OTA vie sociale. En principe, elle est la première 
“organisatrice de la vie nouvelle én Lituanie et l'ins- 
rice du mouvément catholique et démocratique. 


“terminant, on peut dire, eu égard aux 
modestes débuts des organisations lifuaniennes 


holiques ét aux conditions défavorables dans les- 
_ quelles ellés fonctionnaiént, que leurs travaux ônt 
été des plus fructueux, On peut même noter qu'à 
l'heure actuelle ce.sont les sociétés de jeunesse qui 
réveillent la vicille âme lituanienne, accentuent le 
_ sentiment national et émancipent tout ce qui subis- 
sait la contrainfe du régime russe. Grâce à leurs 
efforts, un avril national fait éclater les bourgeons. 
_ Et l’on est heureux de constater que rien n'avait 
péri de l'énergie de la race, dans ce curieux pays 


ét les catholiques ont toujours éntretenu la vie 
propre, même avant la guerre, sous les lois étran- 
gères. 5 
En un mot, il y à dans cette activité de la 
jéunesse une grande source de progrès pour un 
pays renaissant, comme la Lituanie, Sa jeunesse, 
qui a le don d'entraîner, est la première à faire 
_ triompher les idées catholiques, nationales ét paci- 
 fistes, et l'effort de ses chefs doit aboutir à un 
_ résultat d'une portée considérablé dans la vie du 
nouvel Etat de la côte baltique. 


D° À. TrIMAKAS. 


| la théologie paulinienne. Celte union, en quoi consisle- 
| t-elle ? Ebauchée dans les épitres de sa carrière aposto- 


| thèse de M. Duperray lui donne da clarté d'un exposé 


de l'Europe septentrionale, dont les jeunes patriotes : 


_ BIBLI 


ART 


OGRAPHIE 


Le Christ dans la vie chrétienne, d'après saint Paul, 
par F, Dupgrray. — Un vol. in-12 de 294 pages. 
Prix, 15 francs, Gabalda, Paris, 1929. ‘ 


LI 

« Cet excellent ouvrage donne les grandes lignes d'un s. 
traité de spiritualité et il éxposé la base colidement doc 
{rinalé de tout apostolat ; ses principes médités et appro-s 
fondis en suggèrent sans peine, les méthodes vraiment 
catholiques. Les lumières dont il éclaire nos, relations 
avec Dieu, les sources de vie qu'il renferme pour Papo- ». 
siolat, enfin application facile de ces principes Jlumi-. 
neux aux problèmes les plus actuels de l'évangélisation. 
justifient aisément le chaud éloge que nous tenons à en 
faire dans lés sphères spécifiquement missionnaires. 

» Ce qui récommande la lectnre de ce livre, c'est que 
l'auteur s'efface devant la personnalité de saint Paul, El se 
borne à faire jaillir le nerf de la doctrine du Docteur des 
Gentils, quitte à en vérifier le point de contact et Fef-. 
ficacité dâns la vie de l'apôtre. L'union des chrétiens au 
Christ-Jésus, telle est la grande thèse qui domine toute. 


lique, complétée dans celles de sa captivité, mise en pra- !. 
tique dans toute sa vie, la solution que nous donne. 
l’apôtre nous apparaît, condensée dans de courtes exhorta- 
tions, et éparse dans des écrits de ciréonstance. La syn- 


objectif. Il s’agit d'une union vitale entre le Christ et 
nous ; tantôt cette union est envisagée dans son résultat «| 
et décrite comme l'appartenance de membres à un Corps 
« le Christ mystique » ; d’autres fois, ce sont les liens 
eux-mêmes qui la constituent que l'apôtré se plaît à des- 
siner, Elle apparaît alors comme l'adhésion au Christ 
tête du Corps mystique et source de sa vie, Cette com- 
muné- dépendance d’un même principe de vie surnatu- « 
relle exige des membres du Corps mystique une entraide 
mutuelle qui influe sur la vie de l'organisme entier. 
» Celui-ci est susceptible d’accroissement. Mais il ne suffit 
pas qu’il croisse en nous par le revêtement de | « homme 
» intérieur » ; il doit croître encore par l'adjonction de. 
membres nouveaux. La glorification du Christ Jésus « 
requiert cette double’ croissance, car le « mystère du 
» Christ » dont l’apôtre fait « con évangile » n'est autre 
que la révélation du plan de Dieu de glorifier le Christ 
Jésus en le rendant chef d’une humanité nouvelle, régé-. 
nérée en lui, vivant de sa vie, jusqu'au jour où, s'étant 
développée selon la plénitude du Christ mystiqué, il la. 
cansomméra dans sa gloire en l'introduisant dans lé sein . 
de la Trimité. : = 4 
» Gette doctrine est l'âme dé la vie de saint Paul. Ce . 
n'est plus Paul qui vit, mais le Ghrist qui vit en Paul. 
Elle lui dicte ses grands projets d’apostolat : supprimer 
les distinctions de race entre Grecs et Juifs pour les #« 
amener à ne former qu'un corps, étendre lé règne du - 
Christ jusqu'aux confins du monde. Es 
» Doctrine apostolique, elle est la quintessencé du chris: « 
tianisme et fournit un principe uniqué à la recherche de 
la $sanctification personnelle et au zèle apostolique. — 
D. €. M. » (Bulletin des Missions, juillet-octobre r939.) 


Le Psautier de la Vierge, par le R. P. FerpiNaws À 


Crarsonnez, O. F. M. == Un vol. 19 *X 2 ëm. 
de 222 pages. Prix: 12 francs. Librairie Saint- s| 
Yves. Rennes, 1929. IF 


Cet ouvrage est destiné aux tertiaires de saint Fran- . 
çois, récitant le petit office de la Sainte Vierge, afin de 
leur permettre de mieux en pénétrer le sens et d'y puiser 
pour leur vie surnaturelle d'utiles méditations et de fruc- 
tuéuses leçons. 

« Jé m'y suis appliqué, dit l’auteur dans sa préface, à 
commenter, parfois seulemént à paraphraser, sous Ja 
direction d'interprètes autorisés, et en particulier du 
bienheureux Bellarmin, le Psautier de la Vierge, m'effor- 
çant d'en faire ressortir le sens spirituel, mais appuyé tou- 
jours sur le sens littéral. » — Louis Mexer. Er MES 
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 DÉGRÈVEMENTS D'IMPOTS 


LOI DU 29 DÉCEMBRE 1929 (4) 


TIQUES . 
{art 26). 

SUGCESSIONS. — Tarifs en ligne 
directe etentre époux ft. 11/; 
— Tarifs spéciaux : supprés. 

- sion fart. 11)J; — Taxe suc- 
cessorale : suppression par- 
tielle /art. 12). 

TAXE SUR LÉ CHIFFRE D’AF- 
FAÏRES, — Réductions de ta- 
rifs art. 20, 21). 

VALEURS MOBILIÈRES., — 
Timbre, réduction ou sup= 
préssion : titres et certificats 
d'actions /art. 43]; — Titres 
étrangers art. 44]; — Opé- 
rations dé change art. 415); 
— Droits de transmission /art. 
16); — Intérêts et arrérages 
d'emprunts publics /art. 47, 
18); — Obligations émises 
par les P. T. T. art, 27), 

VENTES D'OBJETS DE LUXE. — 
Non commerçants art. 22); 
— Ventes par officiers pu- 
blics /art.93) ; — Vente entre 
commerçants fart. 24). 


IBÉNÉTICES AGRICOLES. — Éva- — Nouveau tarif 
. luation forfaitaire : coefficients 
art. 3]; — Dégrèvements, 
“charges de famille fart. 4). 
(BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET 
COMMERCIAUX. — Modéra- 
ions fart. 2). 

ARBONS. — Surtaxe à l'im- 
ortation et à la production : 
délai d'application fart. 25). 
ILONTRIBUTION FONCIÈRE. — 
 Exemptions fart. 1x]; — 
_ Charges de famille fart. 6). 
PÔTS CÉDULAIRES ET IMPÔT 
ILOBAL SUR LES REVENUS. 
Charges de famille : Dé- 
èvements fart. 6, 7, 9); — 
ersonnes à charge /art. 8). 
’ÔT SUR LES. TRANSPORTS. 
— Marchandises exonérées 
{art. 19). 

ENSIONS MILITAIRES. — Frais 
de procédure fart. 10). - 
SALAIRES ET TRAÎTÉMENTS. — 
Taux de l'impôt art. 5). 
*ÉCIALITÉS PHARMACEU* 


ad 


AnT. 17, — Sont exempts de la contribution foncière 
5 ouvrages établis pour la distribution de l’eau potable 
1 de l'énergie électrique et appartenant à des communes 
rurales où eyndicats de communes. 
… Anr. >. —-L'alinéa ajouté par l'art. 5 de la loi du 
30 décembre 1928 (2) à l'art, 15 des lois codifiées (décret 
‘du 15 octobre 1926 [3]) est remplacé par les dispositions 
Psuivantes :.  : 
- «- Les commerçants et industriels qui exploitent leur 
entreprise sans autre concours que celui de leur femme, 
de leurs enfants non mariés ct d’un employé et dont le 
bénéfice n'excède pas 10000 francs, sont taxés conformé- 
ment au tarif ci-après : : 
… » Bénéfice inférieur ou égal à 5 000 francs, exonéré. 
Fe » Bénéfice compris entre 5 oo1 et 7 ooo francs, total 
de l'impôt : 855 francs. 

., Bénéfice compris entre 7 oo1 et 10000 francs, total 
“de l'impôt : 500 francs. » 
” Anr. 3. — La réduction apporlée par l'article 6 de la 
“Ii de finances duü 27 décembre 1927 (4) aux coefficients 
“qui multiplient la valeur locative cadastrale préalable- 
nent majorée de 75 % pour lévaluation forfaitaire des 
bénéfices agricoles, est maintenue pour l'année 1930. 
= Toutefois, pour l'année 1930, le coefficient 1 sera 
appliqué aux terres labourables et le coefficient 4 aux bois 
industriels. ; 
- Les contribuables qui entendent bénéficier du coefficient 
réduit applicable aux terres labourablés sont tenus d’adres- 


———————— 


(x) « Loi porfant dégrèvement d'impôts. » — À rap- 
rocher de celte loi celle du 3x juillet 19°9 (D: G.; t. 22, 
col. 371-353) portant également dégrèvement d'impôts. 
(2) Cf. D. C., t. 21, col. 299. 

(3) Ibid., t. 17, col. 339-360. 

nIbid., t. 19, col. 372 | 


SLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILS 


Fer 


:de famille prévues par l'article Sr ci-après n'est pas supé- - 


ser au contrôleur, dans les deux premiers mois de l'année - 
de l'imposition, la déclaration de la contenance et du ÿ 
revenu cadastral de ces terres. ES 
ART. 4. — Le premier alinéa de l'article 33 des lois 
codifiées, relatives aux impôts cédulaires et à l'impôt 
général sur le revenu (1) est remplacé par les dispositions 
suivantes : DE 
« Sur Île montant du revenu de. l'exploitation agricole - 


2 


1 
calcülé comme il est dit à l'article 3x ci-dessus, l'exploi- 
tant a droit à la déduction d’une somme de 5oo francs  : 
pour sa femme et pour chacune des personnes à sa charge 
dans les conditions indiquées à l’article 82 ci-après, : 4 


» L'impôt ne porte que sur la fraction du revenu qui, 
après défalcation des déductions prévues à l'alinéa précé- 
dent, excède la somme de 2 5oo francs. Re 

». En outre, pour le calcul de l'impôt, la fraction com- 
prise entre 2 5oo et 4 000 francs est comptée pour un 
quart et la fraction comprise entre 4 o00 et 8 000 franes 
pour moitié, »- - TN 

ART. 5. — Le troisième alinéa de l'article 
codifiées relatives aux impôts cédulaires et à l'impôt 
général sur le revenu (décret du 15 octobre 1926 [>]) est. 
modifié comme suit : Bree 

« Le taux de l'impôt est fixé à 10 %. rés 

ART, 6. — L'article 67 des lois codifiées relatives aux : 
impôts cédulaires et à l'impôt généra] sur le revenu 
(décret du 15 octobre 1926 [3]), est remplacé par l'article 
suivant : RE 

« Sur les impôts .établis sur Tes révenus pat es 
titres Ier à IV qui précèdent ainsi que sur l'impôt fôn-. 
cier en principal, chaque contribuable a droit à une rédue- 
tion réglée comme il suit : CU À 

« 1° Pour tout contribuable dont le revenu net total, 
défalcation faite des déductions pour situation et ‘charges 


RARE à 
FETE 


rieur-à 80 000 francs, 10 % pour chaque pérsonné à sa 
charge jusqu’à la deuxième et 50 % pour chacune des 
autres personnes à partir de la troisième ; #5 FA 

» 2° Pour tout contribuable dont le révenu net total, : 
tel qu'il est défini ci-dessus, est supérieur à 80 600 fr. 5 %Y 
pour chacune des trois premières personnes à sa chagge 
et ro % pour chacune des autres personnes à partir de la 
quatrième, sans qüé, toutefois, le montant total de Ja 
réduction. puisse dépasser boo francs par personne à Ja 
charge du contribuable. 

» Sont considérées comme personnes à la charge du 
contribuables celles qui sont désignées à l'article 82 ci 
après, relatif à l'impôt général, » 

Ant, 7. — L'article 8r des lois codifiées relatives äux 
impôts cédulaires et à l'impôt général sur le reyénu 
(décret du 15 octobre 1926 [4]), modifié par l’article 5 de 
la loi de finances du 30odécembre 1926, est remplacé 
par l'article suivant : . 

« Les contribuables mariés ont droit, sur leur revenu 
annuel, à une déduction dé 5 000 francs. 

« La même déduction est accordée, en cas dé décès 
de l’ün des époux, au conjoint survivant non rémarié et 
ayänt à sa charge un ou plusieurs enfants issus du 
mariige. 

« En outre, tout contribuable a droit, Sur $6n reveñu 
annuel, à une déduction de, 3 000 francs pour chacune des 
personnes à sa charge autrés que les enfants mineurs. 

« En cé qui concerne les enfants mineurs à la charge 
du contribuable, la déduction est fixée à 4000 francs 
pour le premier, B5oo6 francs pour le deuxième, 
6c0o francs pour le troisièmé et ainsi de suite, avec 
progression de 1 000 francs à chaque nouvelle déduction. » 


te 


(x) D. C., t. 17, col. 846. 
(2) Ibid., t. 17, col. 349. 
(3) Ibid., col. 352. 
(4) Ibid., col. 354. 


8. — L'article 82 des Jois codifiées relatives aux 
cédulaires et à l'impôt général sur le revenu (1) 
_ … (décret du 15 octobre 1926) est complété comme suit : 
à « 8° Les parents en ligne collatérale s'ils sont infirmes 
et à sa charge exclusive. » 
_ Ant. 9. — L'article 84 des lois codifiées relatives aux 
impôls cédulaires et à l'impôt général sur le revenu 
(décret du 15 octobre 1926) est remplacé par les disposi- 
tions suivantes : , 
x Sur l'impôt, calculé comme il est dit ci-dessus, 
chaque contribuable à droit à des réductions pour charges 
de famille, selon les règles suivantes : 
 » 1° Tout contribuable dont le revenu net total, défal- 
tation faite des déductions prévues à l'article 8r ci- 
dessus, n’est pas supérieur à 80 000 francs, a droit à une 
réduction d'impôt de ro % pour chaque personne à sa 
Charge jusqu’à la deuxième et 20 % pour chacune des 
autres personnes à partir de la troisième ; 
2° Tout contribuable dont le revenu, défalcation faite 
_ des déductions prévues audit article £1, est supérieur 
à 30000 francs, a droit À une réduction d'impôt de 


£rriânr: 
impôts 


charge et de 10 % pour chacune des autres personnes 
_ à partir de la quatrième sans que, toutefois, le montant 
total de cette réduction puisse excéder 3 000 francs par 
Personne à la charge du contribuable. » 

ART. 10. — Les dispositions de l’article 19 de la Loi 
_ du ro juillet 1907 sur l'assistance judiciaire ne sont pas 
_ applicables quand l'assistance est accordée au titre des 
_ articles 39 ct 42 de la loi du 31 mars 1919 (2), les 
intéressés étant exonérés de plein droit des frais de justice 
avancés pour eux. Exception est. faite, toutefois, à cette 
règle, lorsque le tribunal des pensions ou la cour régio- 
nale des pensions aura, par décision motivée, condamné 
… Île demandeur au remboursement des frais de procédure. 
e. Les mesures édictées ci-dessus seront applicables aux 
_ instances engagées antérieurement à Ja promulgation de 
_ la présente loi devant les tribunaux ou lés cours régio- 
 nales des pensions, quand les frais de justice auraient (3) 
_ été mis à la charge des intéressés, mais n'auront pas 
€ncore élé récupérés, 
ART, 11. — Le tableau annexé à l’article 30 de la 
_… doi du 25 juin 1920 (4), modifié par l’article 19 de la 
= . loi du 3 août 1926 (5), est à nouveau modifié comme 
suit, uniquement en ce qui concerne les tarifs applicables 
aux parts nettes n'excédant pas 500 000 francs recueillies 
par chaque ayant droit dans Les successions dont l'actif 
total n'excède pas 500000 francs. 


Te à LIGNE DIRECTE 
© TARIF APPLIAMLE À LA TRACTION DA ME TT 
: de part netle comprise entre an Aer degré au 2 degré 
ra 3 et entre époux. 
Lu — — 
Ea % % 


250 oo 


: T et 10 000 francs.... I 2 
10001 el 50 000 francs... 2 3 
50 oo1 et 100 000 francs... 3 < 4 
100 001 et 250 000 francs.... l 5 

5 6 


et 500 000 francs... 


Le maximum de 500 «oo francs prévu pour l'actif total 
f de la succession par le premier alinéa du présent article 
… = est augmenté de 500000 francs par enfant vivant ou 
À représenté en sus du premier, 
L'article 33 (rer alinéa) de la loi du 25 juin 1920 (6) 
est abrogé en ce qui concerne les successions visées par 
le présent article, 
ART. 12. — La taxe successorale 
}  ticle ro de la loi du 3r décembre I 
dans toute succession où le défunt lai 
enfants vivants ou représentés. 
ART. 13. — Le droit de timbre proportionnel établi 
par l'article 14 de la loi du 6 juia 1850, sur les titres 


instituée par l'ar- 
917 est supprimée 
sse au moins deux 


(x) D. C., col, 355. 
(2) Ibid., 1. 17, pp. 350-360, 364-368. 
7 (3) Il semble qu'il faut lire « auront »e 
(4) D. C.,t. 4, pp. 12 et 73. 
(5) Ibid., 4, 16, col. 939-940: 
(6) Ibid., t, 4, p. 14. 


s 


lou certificats d'actions ést réduit à 1 % et à 2 


5 % pour chacune des trois premières personnes à sa - 
P 


En 
QUe 


décimes, 
article. 

Le droit de timbre proportionnel établi par l'articles 
de la loi du 5 juin 1850 sur les titres d'obligations, 
réduit à 2 % sans décimes. & 

Le droit annuel d'abonnement établi par les articles 8 
et 31 de la loi du 5 juin 1850 est réduit à 0,10 
décimes, : 

Les réductions prévues par les alinéas 167 
présent article ne seront applicables qu'aux titres 
après la promulgation de la présente loi. | 

ART. 14. — Est réduit à 2 % sans décimes le droi 
timbre au comptant applicable aux titres élrangers 
gnés dans les articles 6 de la loi du 13 mai 1865, 
la loi du 23 juin 1857 et 1° ($ 4) de la loi du 30 
1872. L 

Les titres déjà timbrés aù tarif antérieur à la lof 
28 décembre 1895 sont passibles du tarif de 2 %, impu 
tion faile de l'impôt déjà payé. +1 ; 

AmT. 15. — Les articles 54 et 35 de la loi du 13 juill 
1925 et 41 de la Loi du 4 avril 1926 (1) sont abrogés.« 

ART. 16. — À partir du 1% janvier 1930, est r 
à 0,40 % sans décimes le taux du droit annuel de ra 
mission applicable aux titres visés à l'article 17 de 
du 3 août 1926 (2). = 

À partir de la promulgation de la présente loi, 
ramené à 0,64 % sans décimes le taux du droit fh 
pour le transfert des titres nominatifs, des actions 
obligations françaises, à 0,80 % par l'article 21 dé 
loi du 19 décembre 1926. È : 

Est également ramené à 0,64 % sans décimes à 
de la promulgation de la présente loi le taux du 
applicable à la conversion au porteur des titres nomi 
d’actions ou d'obligations françaises fixé à 0,80 % par 
ticle 22 de la loi du 19 décembre 1926. 

ART, 17. — Les intérêts, arrérages et tous aulres px 
duits des emprunts contractés, à partir de l’entré H 
vigueur de la présente loi, par les déparlements, 
munes, syndicats de communes et établissements pub 
auprès de la Caisse des dépôts et consignations, du 
foncier, du Crédit national et des caisses d'épargne, 
exonérés de l'impôt sur le revenu des capilaux mobilier» 

Les intérêts. arrérages et tous autres produits des € 
prunits émis directement dans le public par les mêns 
collectivités, à partir de l’entrée en vigueur de la pr 
sente loi, bénéficient de la même exonéralion. ; 
ART. 18. — Sont affranchis de l'impôt sur le rever 
des capitaux mobiliers les intérêts, arrérages ct lous au} 
produits des rentes, obligations et autres effets publi 
émis à partir de l'entrée en vigueur de la présente Je 
par l'Algérie, les colonies françaises, pays de protecton 
el pays sous mandat français. - 
ART. 19. — Les articles 13 ct 24 du décret du 21 db 
cembre 1926, portant codification des textes législatifs a 
malière d'impôts sur les transports, sont complétés ai 
qu'il suit : î 

« Sont exonérées de l'impôt les expéditions composé: 


suivant les distinctions mentionnées a 


exclusivement des marchandises ci-après désignées 
céréales panifiables en grains, engrais, pommes de ter: 
et fruits frais. » Ÿ 


ART. 20. — 1° Le taux de 12 % prévu au n° 3 de l'a 
ticle 4 du décret du 28 décembre 1926 portant, codific. 
tion de la législation en matière d'impôt sur le chiffi 
d'affaires est réduit à 6 % lorsqu'il s’agit de marchai 
dises, denrées, fournitures ou objets classés comme élan 
de luxe d'après leur prix ; | 

2° Les teux de 6 % et de 12 % 
mobiles) de ce même artivle 4 
ment réduits à 5 % et 10 %. 

ART, 21. — 1° Le taux de 12 % prévu au n° r 
l'article 22 du décret du 28 décembre 1926, portant cod 
ficotion de la législation en matière d'impôt sur le chiff 
d'affaires, est réduit : 1 ë 

À 6 % pour les marchandises, denrées, fournitures 4 
objets visés à l'alinéa a et classés comme étant de . lux 
à raison de leur prix; | 


prévus au n° 4 (aut 
précité sont respectivil 


() D. C., t. 15, col. 1399. 1 
(2) Ibid., t. 16, col. 959. ‘+ 


me | 


AT DA PE EE ASS bas At 

à ne les automobiles et leurs accessoires visés 
Le taux de 6 % prévu au n° 4 de ce même article 22 

cité est réduit à 5 %. TR 

ART. 22. — L'article 57 de la loi du 25 juin 1920 (1) 


brogé et remplacé par les dispositions suivantes : 

À partir de la promulgation de la présente loi, les 
yements des prix des ventes intervenues entre non- 
nimcrçants, sous quelque forme et dans quelque con- 
lion que ce soit, et s'appliquant à des marchandises, 
urées, fournilures ou objets qui seront désignés comme 
int de luxe par les décrets prévus à l’article 64 de la 
sente loï sont soumis à une taxe de : 

1° 12 % sans décimes, s’il s’agit de marchandises, 

s, fouruitures ou objets classés comme étant de 
n raison de leur nature ; ; 

2° 6 % sans décimes, s'il s'agit de marchandises, 

rées, fournitures ou objets classés comme étant de 

lorsque leur prix de vente excède le’ prix fixé par 
écrets prévus par l'article 64 de la présente loi. 

La perception suit les sommes de franc en franc inclu- 
“ement et sans fraction. La taxe est arquittée par l’appo- 
ion de timbres mobiles sur la quittance du prix dont 
«délivrance est obligatoire, quel que soit le montant du 
x. Ces-timbres sont immédiatement oblitérés par l’appo- 
inn à l’encre noire, en travers du timbre, de la signa- 

de celui qui donne quittance, décharge ou reçu, 

si que la date de l’oblitération.,La signature peut être 
mplacée par une griffe apposée à l'encre grasse, faisant 
naître le nom ou la raison sociale de celui qui a donné 

Piittance, décharge ou reçu, sa résidence et la date de 
blitération. 

. Toute personne qui a participé à une vente, soit 
mme acquéreur, soit comme vendeur, sans qu'une 

lance (lu prix ail été délivrée et que la taxe de 

ou 6 % ait été acquiltée, est punie personnellement 
ine amende égale au triple de la taxe qui n'a pas été 

ayée, sans que cette amende puisse être inférieure à 

francs sans décimes. Toutes les parties sont solidaires 
ur le payement des droits simples. Le droit de timbre 

quittances n’est pas applicable aux écrits constatant 
cs payements soumis à la taxe de 12 ou 6 %. 

Ant. 23. — L'article 58 de la loi du 25 juin 1920 est 

gé et remplacé par la disposition suivante : 

« Lorsqu'une vente de marchandises, denrées, fourni- 
ares ou objets classés comme étant de luxe en raison 

e leur nature et appartenant à un non-commerçant sera 
ffectuée par un officier public ou ministériel, ou constatée 
F un acte authentique ou sous signatures privées, la 

de 12 % édictée par l’article qui précède sera perçue 

le procès-verbal ou l'acte constatant la vente aux lieu 
lace du droit d'enregistrement. 

Anr. 24. — L'article 71 de la loi du 25 juin 1920 

17 du décret du 28 décembre 1926, portant codifica- 

fon de la législation en matière d'impôt sur le chiffre 

l'affaires) est abrogé et remplacé par la disposition sui- 

rante : 

« Lorsqu'une vente publique comprendra des marchan- 

lies, denrées, fournitures ou objets quelconques appar- 

nant à; une personne redevable de l'impôt sur le chiffre 

VPaffaires et classés comme étant de luxe en raison de 

éur nature, conformément à l’article 64 de la présente 

Où (art. 6 du décret de codification), la taxe de r2 VA 

ans décimes édictée par l’article 43 sera perçue lors de 

enregistrement du procès-verbal de la vente, sur le prix 
lesdits objets, aux lieu et place du droit d’enregistre- 
ment exigible sur ce prix. » 

MAnr. 25. — La perception de Ja surtaxe de 1,15 PR 

Mimportation et à la production des charbons est reportée 

Au 17 avril 1930. 

MAnr. 26. — Le deuxième paragraphe de l’article 151 

lu décret de codification du 28 décembre 1926 (impôts 

Mdirects divers), portant fixation du tarif de l'impôt 

sur les spécialités pharmaceutiques, est modifié comme 

suit : 

“Produits dont le prix de vente n'excède pas 1 franc: 
fr. 05. 

M P,oduits vendus de 1 fr. 05 à 2 francs: o fr. 10. 


ds: & 


R 


G) D. C.;, t. 4, p. 16. 


- Produits vendus de 2 fr, 05 à 4 francs : o fr, 05. 


Produits vendus de 4 fr. 05 à 6 francs : 

Produits vendus de 6 fr. 05 à 8 Bone : Ft 
Produits vendus de 8 fr. 05 à ro francs : o 
Produits vendus de 10 fr. 05 à 12 francs : 0 
Produits vendus de 12 fr. 05 à 14 francs : o fr. $5, 
Produits vendus de 14 fr. 05 à 16 francs : o D 
Produits vendus de 16 fr. 05 à 18 francs : t 
Produits vendus de 18 fr. 05 à 20 francs: 1 


Ï fr. 20. 
Produits dont le prix est 


supérieur à 20 francs: 


o fr. 30 par 5 francs ou fraction de 5 francs. se 


ART. 927. — Le premier et le cinquième alinéa de 


l’article 77 de la loi de finances du 80 juin 1923 sont 


abrogés. 

Le deuxième alinéa dudit article est modifié ainsi qu'il 
suit : 6 

« Le taux et l'époque des émissions, la nature, la 


forme et le mode de transfert des titres, le mode et les. # 


époques d'amortissement et de payement des intérêts 
seront déterminés par décret, » 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
es Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
e l'Etat, 


Fait à Paris, le 29 décembre +929. 
GASTON DOoUMERGUE. 
Par le président de la République : 


Le ministre des Finances, 
Hexry Cuéron 


D'un Lim © 


OUVERTURE DE L'ANNÉE FINANCIÈRE 


. LOI DU 27 DÉCEMBRE 1929 (!) 


AnT. 1%. — À partir de l’année 1930, le budget de 


l'Etat sera voté pour l’année financière, qui commence 
le 17 avril et se termine le 31 mars (2). 


Les. divers délais de clôture des opéralions budgé- 


taires, tels qu'ils sont fixés par la loi du 25 janvier 1889, 
modifiée par les lois des 25 février 1899, article 6, 
16 juillet rgo8, article 11, et 13 juillet 1911, article 5o, 
seront respectivement reportés aux 30 avril, 30 juin, 
31 juillet, 30 novembre et 3r décembre de la deuxième 
année de l'exercice. j 

AmT. 2. — Les rôles des anciennes contributions 
directes et des taxes assimilées continueront d’être éta- 
blis d’après la situation et la législation en vigueur 
au 1‘T janvier de l’année de l'ouverture de l'exercice. 
Toutefois, les modifications apportées par les lois de 
finances à la législation en vigueur intéressant lesdites 
contributions pourront donner lieu soit à ordonnances 
de dégrèvements, soit à émission de rôles supplémen- 
taires. 

Les rôles des impôts cédulaires institués par la loi 
du 3x juillet 1917, de l'impôt général sur le revenu et 
de la taxe d'apprentissage seront établis d’après la situa- 
tion au 1% janvier et la législation en vigueur à la date 
de l'ouverture de l'exercice. 

Ant. 3. — Il sera pourvu par des dispositions législa- 
tives ou par des dispositions réglementaires, suivant qu'il 
s'agira de questions relevant de la compétence législa- 
tive ou de la compétence réglementaire, aux mesures que 
comporterait la fixation de l'ouverture de j'année finan- 
cière au 197 avril et qui ne sont pas prévues par la pré- 

loi. 3 
ir 4. — A titre transitoire, le budget de l'exer- 
cice 1929 sera pete à la période du 1° janvier 

au 31 mars 1990. | : 
MEE conséquence, ca crédits ouverts au titre de }'exer- 


En 


(x) « Loi modifiant la date d'ouverture de l'année finan- 


ière. 
: G) L'art, 19 de la loi du 30 décembre 1929 a étendu 


la même mesure à l'Algérie. 


$ : DT 
cice 1929, tant en ce qui concerne le budget général et 
__ les budgets annexes que le compte de services spéciaux 
du Trésor, « Entretien des troupes d'occupation en pays 
© étrañgers », sont majorés du quart des donations fixées 
par la loi de finances du 30 décembre 1928. 
Il sera pourvu à ces crédits au moyen des ressources 
_ propres au budget général, aux budgets annexes et au 
 comple susvisé. 
_ Continuera d'être faite pendant la période du 19e jan- 
vier au 81 mars 1930, conformément aux lois existantes, 
lg perception des divers droits, produils et revenus 
énoncés dans l'élat B annexé à la loi de finances du 
3o décembre 1928, : 
Seront applicables à Ja période äu 1% janvier au 
31 mars 1930 les articles de la loi de finances du 30 dé- 
_cembre 1928 concernant les moyens de service et dispo- 
_ sitions annuelles, Toutefois, seroñt réduites au quart les 
_ autorisations qui figurent dans ces articles lorsque les 
chiffres qui les traduisent sont fonetion de la durée de 
ces autorisalions. “4 
” La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat, 


. Fait à Paris, le 27 décembre rg29. 
ë GASTON DOUMERGUE. 
Par le président de la République : 


Ye président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 
ANDRÉ TARDIEU. “ 
Le ministre des Finances, 
Henry Cnéron. 


Jurisprudence. 


PROCESSIONS 


Arrêté municipal. Délai de deux mois : expiration, 
* Demande d'autorisation. Refus. Procession non tradi- 
. fionnelle, Recours. Rejet, — 2° Contravention. Excep. 
tion d’illégalité. Conseil d'Etat. Cultes différents. 
Articles organiques. Loi du 9. 12. 1905. Distinction 
illégale. Ordre public, Troubles (non). Annulation, — 
8° Prohibition absolue. Autorisation préalable, Ban. 
_nières et drapeaux : inscriptions, Code de la route : 
Prescription. Ordre public. Troubles (non). Annulation. 


Un maire refuse à juste titre d'autoriser une proces- 
sion soumise par un arrélé municipal antérieur à 
la nécessité d’une autorisation préalable alors que 
l'autorisation demandée concernait une procession 
non tradilionnelle et que, par ailleurs, l'instruc- 
tion ne révélait pas qu'en opposant un refus à la 
demande du curé le maire ait fait usage de ses 
Pouvoirs dans un but autre que celui en vue 
duquel ils lui ont été confiés (x espèce). 

La loi du 9 décembre 1905, qui a expressémen| 
abrogé la loi du 18 germinal an X, a garanti le 
libre exercice des cultes sous les seules restrictions 
édiclées dans l'intérêt de l’ordre public; par l’effel 
de son article 2, elle q Supprimé les distinctions 
légales existant entre les différents cultes el ses 
disposilions ont élé iminédiatement applicables 
(2° espèce), 

En conséquence, un arrélé /de police pris sous 

l'empire de la législation antérieure au 9 dé- 

cembre 1905 ne saurait étre maintenu, dès lors 
que l'interdiction des cérémonies religieuses qu'il 
édicte est fondée sur une distinction «entre les 
divers culles ef que, pür ailleurs, aucun molif 


{ 


ME e 


_Liré de la nécessité e maintenir dre pu 
pouvait être invoqué (2° espèce). = 

Les pouvoirs généraux de’ police conférés aux 
Par les articles 97-et 98 de la loi du 5 avril 48 
ne permellent point de soumettre les manifes 
lions extérieures du culte à la nécessité d'w 
autorisation préalable ef à exiger de faire 
sur les emblèmes, autres que les drapeau 
Couleurs nationales, « le nom du group 
qu’ils représentent, la devise ou le sujet qui de 
sont attribués » (8° espèce). SU 


S 
CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). # 


(Séance du 4% mai 1929.) 
Présidence de M. Jean Rom. - 


Le Coxsez D'Erar, statuant au contentieux, (sec 
du contentieux, 22 sous-section) ; 27 

Sur le rapport du 4° comité d'instruction de Ja se 
du contentieux ; 

Vu ja requête (1) et le mémoire ampliatif pr 
pour l'abbé Moirat, cüré-archiprêtre d'Issoire, lad 
quête et ledit mémoire enregistrés au secrétariat du € 
tentieux du Conseil d'Etat, et tendant à ce qu'il plaisé 
Conseil annuler : 


25 juin 1995 ; 
ant que de besoin, un arrêté, en date 
12 août 1886, en vertu duquel la décision du à 
1925 a élé prise ; LES 

Ce faire, attendu que la lettre du 2 juin 1925. 
laquelle le maire d'Issoire a refusé au requérant l" 
risation d'organiser une procession se borne à faire : 
d'une décision du conseil municipal ; qu'en vertu 
àrticles 97 de la loi du 5 avril 1884 ct 27 de la loi 
9 décembre 1905, c'était au maire qu'il appartenait d 
terdire une manifestation religieuse ; que le maire l 
soire, en se bornant à exécuter une décision du corse 
municipal au lieu d'apprécier personnellement si l'in 
de l’ordre permettait de donner ou non l'autori 
demandée, à commis un détournement de pouvoir ; 

Vu les décisions attaquées ; J 

Vu les observalions présentées par le maire d'Issoi: 
en réponse à la communication qui lui a été donnée 
pourvoi, lesdites observations enregistrées comme : 
dessus les 30 décembre. 1926 et 19 janvier 1927 et 
dant au rejet de la requête par les motifs que le n 
était en droit de prendre l'avis du conseil municipal 
qu'en faisant sien cet avis il Jui a donné l'autorité 
par les articles 97 de la loi du 5 avril 1884 et 27 de. 
loi du 9 décembre 1905 ; qu'en second lieu la décisio 
refusant l'autorisation sollicitée a été régulièrement prise 
que l'arrêlé municipal du 12 août 1886 par lequel l'ob 
gation d'obtenir une autorisation a é(é imposée Yi 
expressément la nécessilé d'assurer la tranquillité p 
blique ; que depuis lors la situation n'a pas changé 
que l'ordre public est resté intéressé à ce qu'aucune pra 
cession ne se déroule sur la voie publique ; que la preuu 
en a été fournie par les manifestations qui se sont pri 
duiles sur le passage de la procession qui a été organisé 
au mépris de la décision attaquée ; ; 

Vu les observations présentées par le ministre de l'In 
térieur (2), en réponse à la communication qui lui à 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistré(| 
comme ci-dessus le 4 février 1927 et tendant au rejet « 
la requêle par les motifs que le maire a agi régulièri 
ment en prenant Favis de son conseil municipal et 
rien n'établit que cet avis a été la cause 
déterminante de la décision atlaquée ; que, d' 


Gr) N° 89 655. se 
(2) M. Albert Sarraut, 


sion se sont produites ; | 
L Vu le mémoire en réplique présenté pour l’abbé Moirat, 
_ ledit mémoire enregisté comme ci-dessus le 21 novembre 
NW 1928 et tendant aux mêmes fins que la requête par les 
mêmes moyens et en outre par les motifs que la lettre 

_ du 2 juin 1925 constitue bien une simple transmission 
d’une décision prise par le conseil municipal ; que si 

le maire avait le pouvoir de soumettre à autorisation les 
_processions non traditionnelles, comme celles du 271 juin 

… 1925, il ne pouvait refuser dans chaque cas particulier 
_ son autorisation que pour un motif d'ordre public qui 
. n'existe pas dans l'espèce actuelle ; qu'en effet, la pro- 
| cession qui a été organisée n'a donné lieu, contraire- 
_ ment à l'assertion du maire, à aucune manifestation 
hostile, ainsi que le prouve le compte rendu joint au 
dossier et publié par le Journal social ; que si le maire à 


_ arrêté est illégal en tant qu'il fonde la prohibition géné- 
… rale qu'il édicte uniquement sur l'attitude provocante 
_ que prend le clergé dans les processions ; que le requé- 
… rant, abandonnant ses conclusions à fin d’annulation dudit 
| se borne à demander au ‘Conseil d'Etat d'en 
P déclarer l'illégalité à l’occasion de la décision indivi- 
_ duelle dont il est saisi ; se 
_ Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
ge Vu les lois des 5 avril 1884 et 9 décembre 1906 ; 
”. les lois des 7-14 octobre 1790 et 24 mai 1872; 
_ Oui M, GnassERaT, auditeur, en son rapport ; 
ê Oui Me Sourrac, avocat du sieur Moirat, en ses obser- 
vations ; < ‘ 
_ Oui M, Josse, auditeur, commissaire-adjoint du Gou- 
vernement, en ses conclusions ; 

Considérant que si le maire d'’issoire a cru pouvoir 
M s'éclairer de lavis de son conseil municipal avant de 
statuer sur la demande d’autorisation de la procession du 


”  cctte autorisation ; qu'il s’est ainsi conformé aux dispo- 
… sitions des articles 97 de la loi du 5 avril r884 et 27 de 

_ la loi du 9 décembre 190 ; 

* Considérant qu'en refusant l'autorisation qui lui était 


NAN 


__ demandée le maire a fait application de l'arrêté réglemen- 


M. faire du 12 août 1886 ainsi que cela résulte de ses 
* observations en réponse au pourvoi; qu'il a ainsi pris 
… une décision quo le requérant peut attaquer par la voie 
-… du recours pour excès de pouvoir et à l'occasion de 
… laquelle il est recévable à discuter la légalité de l'arrêté 
réglementaire précité ; 
J Considérant qu'il appartient au maire, en vertu des 
- dispositions combinées des articles 97 de la loi du 5 avril 
. 1884 et.27 dé la loi du 9 décembre 1906, de régler les 
cérémonies, -processions et manifestations extérieures du 
culte ; qu'il doit toutefois, dans l'accomplissement de 
sa mission, se conformer à l'article 1* de cette dernière 
loi, qui garantit le libre exercice des cultes sous les 
seules restrictions édictées dans l'intérêt de l'ordre public 
et ne. porter atteinte aux traditions locales que dans la 
mesyre nécessaire au maintien de l'ordre ; è 
Gonsidérant que par l'arrêté du 12 août 1886 le maire 
d'Issoire à interdit, à moins d’autorisation préalable, les 
processions et cortèges de toute nalure ; que si aucun 
“ motif tiré.de la nécessité d'assurer l'ordre public ne 
= pouvait être invoqué pour prohiber les cérémonies qui 
sont consacrées par les habitudes et les traditions locales, 
il m'est pas contesté que la procession du 25 juin .1925 
ne se rattachait à aucun usage local; que le maire a 
done pu légalement, en vertu des dispositions législatives 
‘ci-dessus rappelées, interdire da sortie de cette procession ; 
k que, d’autre part, il ne résulte pas de l'instruction qu’en 
nn fusant d'autoriser ladite procession il ait fait usage de 
“ ses pouvoirs dans un but autre que celui en vue duquel 
—…. 35 Jui ont été conférés ; que le requérant n’est, par suite, 
È pas fondé à demander l'annulation pour excès de pou- 
* voir de la décision attaquée ; 


DÉCIDE ? 
Anricce 17, — La requête susvisée de l'abbé Moirat est 
réjetée. 
F5 ». — Les frais de timbre exposés par la ville d'Is- 
soire lui seront remboursés par M. l'abbé Moirat. 


. entendu faire application de l'arrêté du 12 août 1886 cet 


-tion des convois funèbres ; 


- 2x juin 1925, il a pris lui-même la décision de rejet de | 


RES | LA 
CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux) 

(Séance du 197 mars 1929.) PE 
Présidence de M. JEAN RomEu. 


Le Covsux D'Erar, statuant au contentieux (section du 
contentieux), ; EE 
Sur le rapport du 2€ comité d'instruction de la seclion 
du contentieux, SES 
Vu le jugement, en date du 23 juillet 1927, par leque 
le tribunal de simple police du canton d'Amiens, saisi 
d’un procès-verbal dressé contre le sieur 


Carlelti © 
(Alphonse), prêtre, demeurant à Amiens, chaussée Péri 
gord, n° 93, pour infraction à un arrêté du maire de 
ladite ville en date du 3 mars 1881, a sursis à statut 
jusqu'à la solution par le Conseil d'Etat de la questio 
préjudicielle de la légalité de l'arrêté en cause, à charg 
pour le sieur Carletti de justifier de son recours devan 
le Conseil d'Etat dans un délai de trois mois 5 

Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif pré 
sentés pour ledit sieur #Carletti, ladite requête et ledit : 
mémoire enregistrés au secrétariat du contentieux du 
consæil d'Etat, le 12 août 1927, et Je 2 février 1928, et 
tendant à ce qu'il plaise au Conseil déclarer entaché 
d’illégalité l'arrêté, en date du 3 mars 1881, par lequel 


le Conseiller municipal faisant fonctions de maire de la 


ville d'Amiens à interdit toutes les cérémonies exté- 
rieures du culle, et spécialement les processions du eulte 
catholique, sur le territoire de la commune, à-“l’excep- 


LE 


Ce faire, attendu que l'interdition contenue da: 
l'arrêté du 3 mars 1881 n’est pas motivée par la néces- 
sité de maintenir l’ordre public, ainsi qu'il résulte du : 
fait que ledit arrêté n'a été publié que le 15 juillet 1896; 
qu’à raison de la généralité de ses termes elle s'applique : 
au port du viatique, à la procession de la fête des Morts, 
ainsi qu'aux mamifestations cultuelles qui auraient lieu, 
en, dehors des églises, dans les propriétés privées ; que 
par contre elle ne vise que le culte catholique : que,” 
d'autre part, c’est en violalion de la loi du 5 mai 1885. 
qu'un conseiller municipal faisant fonctions de maire à 
pris l'arrêté en question sans indiquer les faits qui lui 
permetlaient de se substituer ainsi an maire el aux 
adjoints ; qu'en admettant même qu'il fût légalement 
investi des pouvoirs dont il a fait usage, ik ne pouvait 
les employer qu’à prendre, en cas d'urgence, des mesures … 
conservatoires ; que si l'arrêté allaqué a élé pris, ainsi 
qu'il résulte de ses visas, en application de l'art. 45 de 
la loi du 18 germinal an X, qui prohibe les cérémonies 
religieuses hors des édifices consacrés au culte catho: 
lique dans les villes où il y a des temples destinés à dif- 
férents cultes, il devait, pour être régulier, indiquer que, 
dans Ja ville d'Amiens, la circonstance dont s'agit se 
trouvait réalisée que, d'ailleurs, l’autorité municipale ne 
pouvait légalement attacher aux prescriptions de.l'ar- 
ticle 45 de la loi du 18 germinal am X les sanctions 
prévues par l'article 47:-15° du Code pénal; qu'enfin 
l'arrêté déféré manque de base légale depuis que la loi 
du 9 décembre 1905 a abrogé celle du 18 germinal an X ; 

Vu l'arrêté déféré ; 

Vu les observations présentées par la ville d'Amiens, 
représentée par son maire en exercice, en réponse à la 
communication qui lui a été donnée du pourvoi, lesdiles : 
observations enregistrées comme ci-dessus, le 24 février 
1928, et s’en remettant à la sagesse du Conseil d'Etat 
pour la solution à intervenir, tout en indiquant que les 
arguments du pourvoi ne paraissent pas conformes à une 
exacte interprétation des lois en vigueur ; $ 

Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 23 avril 1928, les 
observations par lesquelles le ministre de l'Intérieur (éCtA 
en réponse à la communication qui lui a été donnée du 
pourvoi, déclare s'en remettre à la sagesse du. Conseil 
d'Etat pour la solution à intervenir, attendu que si l'arrêté 
déléré ne satisfait pas aux conditions qu'exige en ce qui. 
concerne les arrêtés pris en application des lois actuel- 
lement en vigueur, la jurisprudence récente du Conseil 
d'Etat, il est, par contre, conforme à Ja législation sous 
l'empire de laquelle il a été pris, et notamment aux dis- 


Dons 


né 


(:) M. Albert Sarraul. 


PE CE 


posilions de la loi du 7 


_villes où existaient des temples à cultes différents; que, 
aütre part, ledit arrêté, étant en vigueur depuis plus 
de cinquante anhs, ne saurait être déclaré illégal comme 
r traire à des traditions locales qui ont subi, en fait, 
aussi longue interruption ; qu'enfin, il peut étre 
ortun de modifier un état de choses qui a permis, 
1887, d'assurer l’ordre et la tranquillité dans une 
ande cité populeuse ; 
ar D ccisttées comme ci-dessus, le 26 décembre 1928, 
les observations en réplique présentées pour l'abbé 
etti et tendant aux mêmes fins que la requête sus: 
sée, par les motifs qu'il résulte d’un arrêt du Conseil 
l'Etat, en date du 23 novembre 1928, que les arrêtés 
_ portant interdiction des manifestations extérieures du 
"cul oivent, même s'ils ont été pris sous le régime de 
: s de police qui ne sont plus actuellement en vigueur, 
tisfaire, pour être regardés comme légaux, aux condi- 
ns définies par la jurisprudence récente et, notamment, 
n’avoir été édiclés que dans l'intérêt du bon ordre, de la 
üreté et de la tranquillité publique ; que tel n'est pas 
cas de l'arrêté déféré ; & 
u Jes autres pièces produiles et jointes au dossier ; 
Vu la loi du 16-24 août 1790, titre XI, article 3 ; 
Vu les lois du 18 juillet 1837 et du 5 mai 1855 ; 
Vu les lois du 18 germinal an X et du 9 décembre 
1905 ; | 
= Vu les lois des 7-14 octobre 1790 et du 24 mai 1872; 
Oui M. Terreau, auditeur, en son rapport : 
Oui Me Bouran», avocat du sieur Carletti, en ses obser- 
ations. 
Oui M. Roucron-Mazerar, maître des requêtes, commis- 
re du Gouvernement, en ses conclusions : 
_ Considérant que par jugement en date du 23 juillet 
927 le tribunal de simple police d'Amiens, saisi d’un 
rocès-verbal de contravention dressé contre l’abBt 
GCarletti pour avoir contrevénu aux dispositions d’un 
rrêté municipal du 3 mars 188r en organisant une pro- 
ssion le 27 juin 1927, a sursis à statuer jusqu’à ce que 
e Conseil d'Etat se soit prononcé sur la légalité dudit 
arrêté ; 
_ Considérant qu'il résulte des visas et des termes mêmes 
de l'arrêté, en date du 3 mars 1887, que ledit arrêté à eu 
pour objet d'assurer {ant le maintien de la tranquillité 
. publique que l’application du 45° dès articles organiques de 
la convention promulguée par la loi du 18 germinal an X 
| onsidérant que la loi du 9 décembre 1905, qui a 
expressément abrogé la loi précitée du 18 germinal an xs 
garanti le libre exercice des cultes sous les seules res- 


par l'effet de son article 2, supprimé les distinctions 
légales existant entre les divers cultes ; que ces dispo i- 
ons nouvelles sont applicables immédiatement et que 
s arrêtés de police pris sous l'empire de la législation 
antérieure ne sauraient être maintenus qu'autant qu'ils 
n'y sont pas contraires; qu’elles font obstacle à l’appli- 
cation de l'arrêté susvisé du 3 mars 1881, en ce qu'il a 
fondé sur l’article 45 de la loi du 18 germinal an X, et, 
par suite, sur une distinction entre les divers cultes, 
_ l'interdiction des cérémonies religieuses ; que, de même, 
_ elles ne sauraient permettre le maintien dudit arrêté en ce 
qu'il a eu pour objet d'assurer a tranquillité publique, 
aucun motif tiré de la nécessité de maintenir l’ordre ne 
_ pouvant, en effet, être invoqué pour légitimer la prohi- 
_bition des cérémonies qui étaient consacrées par les habi- 
 tudes et les traditions locales ; 


DÉCIDE : 


_  Anmezæ Ke, — Il est déclaré que l'arrêté municipal 
* susvisé, en date du 3 mars 181, est entaché d'illégalité, 


Ill 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux.) 


(Séance du 9 mars 1929.) 
Présidence de M. Jean Rome. 


Le Covsex D'Érar statuant au contentieux (section du 
contentieux, 2 sous-section) : ‘ 
Sur le rapport du 3 comité d'instruction de la section 
du contentieux ; 


! 8 ge minal an X interdisant les 
anifestalions extérieures du culte catholique dans les 


trictions édictées dans l'intérêt de l'ordre public ; qu'elle : 


e mémoire ampli 
l'abbé Pléneau, curé-doyen de Pauilla 


tenir Fordre ou la tranquillité publique ; que cette prohis 


bition illégale concerne à tort les convois funèbres, le 
cérémonies de port du viatique et les processions rel 
gieuses traditionnelles dans la commune ; que l'article 
dudit arrêté, en prescrivant que les drapeaux et ban 


nières, à l'exception des seuls emblèmes nationaux" 


« devront porter, tout au moins en lettres initiales, 1 


nom du groupement qu'ils représentent, la devise ou ler. 
sujet qui leur sont attribués », constitue une alteinten. 


abusive à la liberté ; 


Qu’enfin l'obligation prévue par l'article 4 de se con-! 
P 


former aux prescriptions du code de la route est égale- 
ment enfachée d’excès de pouvoir, ledit code ayant € 
pour but de réglementer la circulation journalière et nor-* 
male, en laissant à l'autorité municipale le soin de pré- 
voir les manifestations exceplionnelles qui peuvent se dé-, 


rouler sur la voie publique ; 


Vu l'arrêté attaqué : 


Vu les observations présentées par le ministre de l'In- 
térieur (1), en réponse à la communication qui Jui a été | 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées «| 
comme ci-dessus le 2 juillet 1927 et faisant connaître que” 
le ministre s'en remet à la sagesse du Conseil sur hæ 
solution à intervenir, tout en faisant observer que cest 
seulement par un défaut de rédaction de l'arrêté. que les 
convois funèbres n'ont pas été expressément exceplés de“ 
l'interdiction, et que, d'autre part, ledit arrêté se borne 
à édicter des règles destinées au maintien de l'ordre et 


à la facilité de la circulation : 


Vu les observations en défense présentées par son maire, 


en exercice, pour la commune de Pauillac, en réponse à 
la communication qui lui a été donnée du recours, les- 


dites observations enregistrées comme ci-dessus, le 2 juillet 


1927, et tendant au rejet de la requête par les motifs 


que l'arrêté attaqué, qui n’a nullement entendu régle- à 
menter le port du viatique où les convois funèbres, * 
dont le libre exercice a toujours été respecté, a été. 
uniquement inspiré par le souci de prévoir et prévenir # 


toules les possibilités de désordres sur la voie publique : 
Que le maire tire des pouvoirs que lui donne l'ar- 
ticle 97 de la loi du 5 avril 1884 le droit de réglementer 
le port sur la voie publique d’emblèmes autres que ceux 
aux couleurs nationales ou étrangères ; 
Qu'enfin c'est pour éviter les dangers pouvant provenir 
de l'encombrement dû à une circulation automobile très 


intense a été prescrite l’applicalion. aux cortèges des: 


dispositions tirées du code de la route ; 

Vu le mémoire en réplique présenté pour l'abbé Plé- 
neau, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus, le 
h août 1928, et tendant aux mêmes fins que la requête 
pour les mêmes motifs et aussi pour le motif que le maire, 
sans invoquer aucun fait précis tiré de la nécessité du 
rüaintien de l’ordre public, se borne À affirmer qu'il a 
voulu prévoir des possibilités de troubles ; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 

Vu les lois des 5 avril 1884, articles 97 et 98, et 
o décembre 1905, article 27; 

Vu les lois des 7-14 octobre x790 et 24 mai 1872 ; 

Ouï M. Giscarn D’EsrainG, auditeur, en son rapport ; 

Oui M° Sourac, avocat de l’abbé Pléneau, en ses obser- 
vations ; 

Oui M. Erron, auditeur, commissaire adjoint du Gou- 
vernement, en ses conclusions ; < 

Considérant, d’une part, que l'arrêté susvisé du inaire 
dela commune de Pauillac, en date du 30 avril r9°6, a, 
par la généralité de ses termes, prohibé, sauf autarisa- 
tion préalable, « toutes les manifestations publiques, poli- 


(1) M. Albert Sarraut. 


l 


« 


“ 
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religieuses, sportives ou autres sur la voie pu- 
», ce qui comprendrait notamment, en ce qui con- 
les manifestations extérieures du culte, le port du 
et les convois funèbres, ainsi que les cérémonies 
sur les traditions locales ; RENE a 
D, d'autre part, que l'article 3, 2° alinéa, de 

_ susmentionné, a prescrit l'obligation de faire 
sur les emblèmes autres que les drapeaux aux cou- 
tionales « le nom du groupement qu'ils repré- 
, la devise où le sujet qui leur sont attribués » ; 
l'ärticle 4 a imposé à toutes les manifestations 
ar l'article 1°T sans exception diverses mesures rela- 
leur nombre ou à leur stationnement ; | 


ositions combinées des articles 97 et 98 de la loi 
}5 avril -1884 et de l'article 27 de la loi du 9 décembre 
i, de réglementer les cérémonies, processions et mani- 
iions extérieures du culte, il doit dans l’accomplisse- 
de cette mission, se conformer à l'arlicle 17 de cette 
ière loi, qui garantit le libre exercice des cultes sous 
eules restrictions édictées dans l'intérêt de l’ordre 
RS. À 4 < 
onsidérant qu'aucun motif tiré de la nécessité de 
ntenir l'ordre sur la voie publique ne pouvait être 
xqué pour justifier la prohibition générale et les Gbli- 
ons eus-indiquées ; que par suite le requérant est fondé 
tenir que l'arrêté attaqué du maire de la commune 
auillac est entaché d’excès de pouvoir ; 
onsidérant qu'en raison du caractère d'indivisibilité des 
sosilions dudit arrêté il y a lieu de l'annulér dans son 
able ; 
2 DÉCIDE ? . 7 
Kicre 12. — L'arrêlé susvisé du maire de la com- 
ne de Pauillac en date du 30 avril 1926 est annulé. 
nr. 2. — Les frais de timbre et d'enregistrement expo- 
“par l'abbé Pléneau lui seront remboursés par la com- 
de Pauillac. 


Dssenvarions. — La question des processions, 
hrtant bien ancienne déjà et bien rebattue, a 
nné lieu à d’intéressantes décisions depuis le 
but de 1929. Nous ne pouvons les donner toutes. 
telques-unes d’entre elles ont déjà été publiées (x). 
itre les trois décisions rapportées ci-dessus, nous 
ons indiquer celles qui méritent d'attirer plus 
ulièrenient l’attention. Le 

La plupart de ces décisions présentent un premier 
térêt. Llles font déclarer illégaux d'anciens arrêtés 
unicipaux jusqu'ici respectés. Ce résultat a été 
tenu tantôt par la voie du recours direct en annu- 
ion, tantôt par la voie de la contravention suivie 
m renvoi pour interprétation de légalité, tantôt 
fin par le moyen d’une demande d'autorisation 


fusée (2). 

| L'arrêt du 1% mai 1929 (a°° espèce) apporte au 
jet de cetie dernière procédure une indication 
téressante. L'abbé Moirat avait présenté requête 
1 maire de sa commune €n vue d'organiser une 
ocession le 25 juin. L'autorisation sollicitée avait 
érefusée. L'abbé Moirat a déféré cette décision de 
fus au Conseil d'Etat. Celui-ci a rejeté le recours. 
a décidé que l'arrêté de 1886 servant de fon- 
ment à l'autorisation était illégal dans la seule 
esure où il prohibait les processions tradition- 
lles. Or, l'abbé Moirat avait demandé l’autorisa- 
on au sujet d’une procession non traditionnelle. 
ès lors, le droit commun reprenait son empire. 
fallait établir que la décision refusant l’aulorisa- 


È 
où Cf. Cons, Et., Cont. 9. 7. 26 et 23. 11. 28 : D. C., 
2» 


col. 682-686 ; — ar, 12. 28 : ibid., col. 1338-1342 ; 
12. 6. 29 : 1bid., col. 678-680. 
:) Sur ces trois points Cf. D. C., t, 21, col, 684 et 


idérant que, s’il appartient au maire, en vertu des. 


Ca . . . « 
ivie d’une action cn annulation de l’auforisation . 


LE. 


était entachéc de détournement de pouvoir. Gette 

preuve n'ayant pas été rapportée, le recours a été 
rejete. : 

re À 

La leçon de cette décision est fort simple. Toutes 


les fois que l’on emploiera la procédure de l’auto- 


risation préalable, il faudra solliciter cette autori- 
sation en vue d’une procession à caractère tradi- 
tionne] incontestable: Fête-Dieu, 15 août, Jour des 


morts. L'attention doit être d'autant plus appelée - 


sur ce point que la décision du 1° mai 1929 n'est 
pas passée inaperçue. Dans une espèce jugée 
le 5 juin 1929 (abbé Poupin), le maire de Langon 
(Vendée) a tenté de faire écarter un recours en 
déclaration d'illégalité en prétextant justement que. 
la procession litigieuse, ne serait pas une procession 
traditionnelle. 
Ces ennuis seront évités dans tous les cas où l’on. 
peut encore recourir à l’action directe en annula- 
tion contre d'anciens arrêtés qui n'ont. jamais été 
publiés. Le délai de deux mois pour introduire le 
recours en annulation n’a pu Courir dans ces . 
espèces. Un arrêt du 27 février 1929 (abbé Doucet) : 
offre, en effet, l'exemple d’un arrêté municipal, 


du 7 mars 1906, annulé à la suite d’un recours, 


direct en annulation introduit le 23 février 1928. 
Une fin de non-recevoir avait été soulevéc tirée de 
la tardiveté du recours. Le Conseil d’Etat l’a écartée 
en ces termes: ? 


« Considérant qu'il n’est apporté aucune justifica- 


tion de la publication de l'arrêté attaqué ayant pu 
faire courir les délais impartis par l’art, 24 de la loi 
du 13 avril 1900, non plus que d’une notification 
faite au requérant dudit arrêté; que, dès lors, la fin 


de non-recevoir tirée de la tardiveté de la requête 


doit être écartée. » 

Un arrêt de même sens a été rendu également 
le 9 janvier 1929 (abbé Pécharmant). 11 a annulé 
un arrêté du maire de Castelsarrasin du 8 mai 1906. 

On remarquera que la charge de la preuve, quant 
à la date de publication, n’incombe pas du deman- 
deur. Celui-ci est présumé avoir introduit réguliè- 
rement son recours, Si le maire allègue une publi- 
cation antérieure de plus de deux mois à l'intro- 
duction du recours ct soulève ainsi une fin de non- 
recevoir, il lui incombe de justifier de la date de 
publication de l'arrêté attaqué. ; 

IT. La seconde espèce consacre une des consé- 
quences de l’abrogation de la loi du 18 germina} 
an X (r). Aux termes de l’art. 45 de cette dernière 
loi, aucune cérémonie religieuse ne devait plus avoir … 
lieu « hors des édifices consacrés au gçulte catho- . 
lique, dans les villes où il y a des temples destinés 
à différents cultes ». | 

Par application de ce texte un arrêté du maire 
d’Amiens-en date du 3 mars 1881 avait interdit 
toute manifestation extérieure des cultes. Il s'était 
fondé sur l'existence d'une pluralité de cultes dans 
la localité. Son arrêté était légal sous l'empire du 
régime concordatairé, I] ne saurait plus l'être 
aujourd’hui que la loi du 9 décembre 1905 a abrogé 
expressément la loi de l'an X. De ce chef la prohi- 
bition s’est trouvée dépourvue de tout fondement, 
l’ordre public étant par ailleurs parfaitement assuré. 

Relevons à celte occasion le caractère de « pro- 
cessions traditionnelles » assigné par le Conseil 
d'Etat à des manifestations extérieures du culte 
ayant cessé depuis 1881, c'est-à-dire depuis près de 
cinquante ans. On retrouve ici confirmation de la 


(x) On en trouvera le texte dans la Revue d'Organisa- 
tion et de Défense religieuse, 1906, pp. 496-502. 
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See ÿ x TA « ; 
jurisprudence précédemment 
t..21, col. 6go et t. 19, col. 544. DA EN Pi 
_ II. La dernière espèce soulevait trois questions 
‘relatives à l'autorisation, préalable des -processions, 
aux inscriptions exigées sur les drapeaux el ban- 
vnières ef aux dispositions du code de la route sur 
les commodités de la circulation, 


 Cédentes observations. Sur l’illégalité du régime 
d'autorisation des manifestations extérieures 
culte: cf. note sous Cons. d'Et:, 1% août 1928 (x); 
._ — sur les dispositions du code de la route et le 
principe de liberté des processions traditionnelles : 
cf, note Sous Trib. simpl. pol. de Recey-sur-Ource 
du 1% décembre 1927 (2). 
Quant à l'obligation de 
emblèmes autres que les 


faire figurer sur les 
drapeaux aux couleurs 


sentent, la devise ou le sujet qui leur sont attri- 
_bués », elle se trouve évidemment dépourvue de tout 
précédent, I n'y avait eu jusqu'ici qu'une diffi- 
Culté du même genre mais qui, juridiquement, se 
plaçait sur un autre terrain: Nous faisons allusion 
à l'arrêt rendu par le Conseil d'Etat, sur les con- 
… clusions de M. le commissaire du Gouvernement 
_Corncille, le 10/ août 1917 (3). 11 s'agissait, dans 


‘apposés sur les drapeaux ou insignes aux couleurs 
nationales, Il ÿ avait un texte dont les préfets pré- 
tendaient. assurer le respect: l'arrêté du Gouver- 
nement provisoire du 7 mars 1848. On comprend, 
_ dans ces conditions, la réserve insérée par le maire 
de Pauillac touchant « les drapeaux aux couleurs 
_ mationaies ». Il ne pouvait évidemment ordonner 
_la violation d'un texte “administratif auquel on 
- reconnaît généralement la valeur d’une loi. 
= Pour les autres bannières et drapeaux, au con- 


‘textes de’ la loi de 1884, qui confèrent au maire 
sés pouvoirs de police. Le caractère cultuel de ces 
_ objets s’opposait à toute réglementation, L'acte, du 
maire constituait une -ingérencé dans les questions 
du culte et une violation du principe de liberté posé 
par la loi de 1905. Le maire aurait eu simplement 
. à agir si les emblèmes et oriflammes avaient été 
contraires à l’ordre public et aux bonnes mœurs, ce 
qui n'est évidemment pas le fait des bannières 
qui accompagnent les processions. : 


Jean Rouvière. 


PATENTE 


\ Société civile par actions. Statuts. 
+ bilières.  Patente. Capacité 
Exercice d’une profession, 
"industrie (non). Décharge. 


_ !" CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux), 
FR RIRE (Séance du 3 mai 1929.) 
Présidence de M. Fuzer. 


Spéculations immo- 
étendue, Usage limité, 
d’un commerce ou d’une 


“N'ésl' pas nécessairement assujetlie à la patente toute 
; Sociélé-qui « pour objet d'acheter des immeubles, 
: tant en Frante qu'à l'étranger, de les mettre en 
’ valeur, de les cæploilér, de les donner en location 


AR) D Gt 20, col. 1074-1056. 
AMD; CS: t 10001 1649-1651 


(3) D. Pi; 1920.18: 24. " S Hs) 


Et 


‘ signalée ‘dans D. C. 


- Deux de ces questions ont déjà fait l’objet de pré- 


du 


nationales « le nom du groupement qu'ils repré- : 


celle espèce, de prohibitions d’emblèmes religieux : 


… traire, les parties se trouvaient en présence des seuls 


d’äliéner t mmeu 
que Contrat que ce soit. #40 0 
Il y à lieu de rechercher si les circonstane 

révèlent l'exercice par la société d’une P 
. d’un commerce ou d'une industrie. 
Doit donc être déchargée de toute contributi 

patente la société immobilière par action 
fait usage de la capacité étendue prévi 
- stalüts que dans la mesure strictement néces 


pan" 


lation. = 


Le Consein D'Erar, statuant au “contentie ; 
spéciale du contentieux, 17€ so s-section), “Siégi 


séance publique ; AREA 

Vu les requêtes (1) et le mémoire ampliatif ] 
pour la Société civile Mesnard-Bellissen, à Toulouse 
Garonne), lesdites requêtes et ledit mémoire enre 
secrétariat de la section spéciale du conténtiéux 
seil d'Etat, le 16 février 1922 et le 20 avril 1923, 
dant à ce qu’il plaise au Conseil annuler trois à 
date du 27 jarivier 1921, par’ lesquels le Consei 
fecture de la Haute-Garémne a rejeté ses dem 
décharge des impositions établies au titre de la 
tion des patentes, auxquelles elle a été assujettie 
années 1916, 1917, 1918, sur les rôles de la ville 
louse en qualité de société formée par actions J 
et vente d'immeubles et autres spéculations imm 
_ Ce faisant, attendu qu'elle n'est pas une sociét 
pour objet des spéculations immobilières ; .qu'él 
société civile elle ne saurait être regardée au poil 
vue de l'impôt comme une société, commerciale pou 
seule raison qu'elle a adopté la forme anonyme“ 
Timiposition à la patente repose, d'après l'article 
la loi du 15 juillet 1880, sur l'exercice d'un co 
effectif ; que, d'ailleurs, l’article 6 dela loi du 
1893 peut d'autant moins être invoqué en l'espèce: 
raison qui l'a dicté, et qui est .la substitution à. 
sonnalité de l'associé de l’action, part anonyme 
missible, trouve mal son application en l'esp 
Société requérante. ayant des statuls qui restreig 
libre circulation des actions et en fait la suppri 
qu’elle est une société de famille constituée pour j( 
exploiter dans les conditions du droit civil un pa 
immobilier ; qu'elle a été formée dans le but de so 
à l’aliénation un patrimoine de famille et que 
tion de ses immeubles ne revêt pas un caractère 
cial ; que si les statuts prévoient, l'achat et la vente 
meubles, ce n'est pas la capacité, mais_le fait d’ac 
revendre qui seul'constitue l'exercice du -commer. 
meubles ; que l'acquisition prévue des immeubles 
dant de la’ succession de Mile de Mesnard n'a pas 
effet de transformer l'opération er. spéculation ‘i 
lière ; qu'en fait cet achat ne s’est d'ailleurs pas p 
que si les statuts prévoient l'achat d'immeubles. 
France qu'à l'étranger, cette clause: n'avait pour b 


de permettre d'employer les reyenus des domaines 
formément aux intentions dé {a testatrice ; que 
tendue acquisition du château de Montbetin ne pro 
rien en faveur de la thèse de l'Administration ; q 
s'agit d’ailleurs pas d’une acquisition nouvelle, m 
Immeubles mêmes en vue. desquels la Société avait 
constiluée ; que le château n'était légué aux: apport 
qu'à charge de ne pas l’aliéner ; qu'il était indispensa 
pour pouyôir administrer dans de bonnes conditions, | 
les statuts prévoient l’aliénation d'immeubles ; que fl 
nation totale ou même partielle de la masse de biens 
la Société est absolument contraire à son objet, r 
-Par un-arrêt ‘de la Cour de Paris du 7 août, 1907 ; que 
dispositions statutaires relatives à . l'achat: et à la y 
d'immeubles n’ont ainsi jamais été mises en applicati 
que- le caractère de la Société est exclusif de “to 

de spéculation ; que son -objet est en fait l’adminis 
et la conservation des biens ; que ses bénéfices ne 
que la jouissance inhérente au droit de propriété ; q 
proviennent d’une location consentie à ‘un comité 
posé d'actionnaires, qui dispose du loyer qu'il paye‘ 
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es 
Accord 
u les-arrétés attaqués ;: 1 Fe s F 
__ Vu Jes réclamations présentées devant le Conseil de pré- 
_ fecture ; PRE MES Var bu < 
Vu les avis du maire et des agents de l'Administration 
s Contributions directes; © à .. 
Vu les rapports du directeur des Contributions directes ; 
Vu les observations présentées par le ministre des - 
Finances (1), en réponse à la communication qui Jui a été 
onnée des pourvois, lesdites observations enregistrées 
‘comme ci-dessus, le 16 märs 1927, et tendant au rejet des : 
Rates si 2 HET SR TR USE PRE 
Nu les nouvelles observations présentées pour la Sociélé 
uéranle, enregistrées. comme ci-dessus, le 30 mars 1928 ; 
Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
Ja loi du 15. juillet 1880 ; D RE IR M 
les tableaux y. annexés ; 


arge d 


Vu la loi du 19 avril 1905 et 
‘Oui M. Corergr, auditeur, en son rapport ; 
ï M° Lx Sueur, avocat de la Société Mesnard-Bel- 
issen, en ses observalions\s de 
: Qui M. Sauvez, maître des requêtes, 

uyernement, en. $es conclusions ; 


-commissaire du 


décharge de la contribution des patentes à Jaquelle la 
Mesnard-Bellissen a été imposée pour les 


Société 


tée devait militer dans le sens de l'imposition. II & 
- était de même du but assigné à la Société, qui élail 


tion charitable assignée aux biens apportés en dehors le 


Considérant que les requêtes susvisées tendent à obtenir 


ER 1916, 1917, 1918 sur les rôles dé la ville de 
Toulouse en qualité de société formée par actions pour 
‘achat et vente d'immeubles er autres spéculations immo- 


par une seule décision & 


lsdite Société a pour: objet ; d'acheter des immeubles tant 
en France qu'à l'étranger,.de les mettre en valeur, de les 
“exploiter, de les donner en location et d'aliéner tous 
mumeubles sous la forme de quelque contrat que ce soit, 
il résulte de Finstruction’ qu'elle n'à fait usage de cetle 
Æapäcité étendue que dans là mesure strictement néces- 
saire au maintien de l'affectation charitable assignée aux 
biens apportés et en dehors de tout esprit de spéculation ; 
qu'ainsi elle n'a pas exercé une: profession, un commerce 
où une industrie au sens de. l’article 127 de la loi du 
35 juillet 18$o ; que, dès lors, c'est à tort qu'elle a été 
imposée et maintenue-à la contribution des patentes pour 
es années susindiquées. me 


22% DÉCIDE <- RNDUNET a 
» - Apr. 19, — Les arrêtés susvisés du Conseil de préfec- 
ure de Ja Haute-Garonne, en date du 27 janvier 1927, 
sont annulés. - - THÉ 
- Anr. 2. — Il est accordé. à la Société Mesnard-Bellissen- 
. décharge de la contribution des patentes à laquelle elle 
- a. été imposée pour les années 1916, 1917, 1918, sur les 
rôles de la ville de Toulouse. ie 
Arr. 3. — Les frais de timbre exposés par Ja Société 
Mesnard-Bellissen tant devant le Conseil de préfecture 
que devant le Conseil d'Etat, et s'élevant à 35 fr. 4o, lui 
seront remboursés. Ë 


Ousenvarioxs, — Cette décision semble marquer un 
Himportañt revirement dans la jurisprudence du Con- 
- soil d'Etat. Un précédent arrêt du 24 juillet 1925 (2) 
» avait décidé que l'imposition à la patente dépendait 
de la forme de la société et surtout du but assigné à 
ladite société par ses statuts. En. conséquence, le Con- 
+ scil d'Etat avait déclaré régulièrement assujettie à la 
_ : palénte une société civile ayant pour objet « toutes 
opérations immobilières » et dont la forme se rapppro- 
_ chaïit, par certains points, des sociétés anonymes, Le 
= fait que l’activité de la seciété s'était bornée à donner 
“ à loyer le seul immeuble qu’elle possédait avait été 
jugé sans importance et dépourvu du pouvoir de modi- 
fie le caractère spéculatif assigné à la société civile 
__ par-ses slaluls. . ; 2 
En l'espèce, il. s'agissait d’une société anonyme. 


: _@) M. Raymond Poincaré. 


_ (>) Société civile des immeubles Pierre-Albert Rey : 


_ bilières”: qu'il y a liéu de les joindre pour y être statué | 


. Considérant que: si: d’après l'article- 2 de ses statuts, 


= a k 
+ 


‘encore que dans l'espèce précitée, la forme ado 


des plus larges, L'arrêt relève effectivement cette 
« capacité étendue ». Toutefois, et c'est la nouveauté 
de cette décision, le Conseil d'Etat a recherché com- 


de s’en tenir uniquement à l'aspect juridique de la 
Sociélé, il s’est appliqué à examiner les faits. Ceux-ci 
lui ont révélé qu'aucune profession, aucun commiérce 
ni aucune industrie n'étaient exercés et que la capa 
cité prévue aux statuts n’était utilisée « que dans le 
mesure strictement nécessaire au maintien de l’afféct 


tout esprit de Jucre ». En conséquence, décharge 
‘la contribution des patentes a été prononcée. . 
réalité à ainsi fait place à la fiction au regard de 
l’imposition. RE É CO. D. 
Ces considérations, si favorables qu'elles pui 
paraître, ne sauraient cependant infirmer les. 
de prudence formulés à propos de l'arrêt du 24 juillet 


‘* 


1925. : : s Le, 
-_ La rédaction des statuts d'une société, et nofa 
ment du but qui lui est assigné, doit être lPob 
d’un examen très sérieux. Les décisions en matière de 
contributions sont toujours rendues à propos d’ur 
espèce parliculière. Tout en constituant un précédent 
favorable, un arrêt ne peut jamais être invoqué 
comme justifiant à l'égard d'une autre société 
exonération de droit pour la même imposition. 


= }- 


- £ x Re 
Garde de pupilles. Auiorisation. Retrait. Grief invoqué : 
manque. de correction. Décision illégale. -" 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 
(Séance du 28 juin 1929.) ... ? , 

Présidence de M. Tafonore Tissien. 
à 3 Ë £. 
Un arrêté ministériel retirant à un individu l’autori 
sation de recevoir en garde des pupilles de la nation 
est entaché d'illégalité dès lors qu’il a pour unique. 
fondement un prélendu manque de correction à 
l'égard du président de l'Office départemental en … 
visite d’inspeclion. RER 


Le Consmiz n'Erar, statuant au contentieux, E 
Sur le rapport du 2° comité d'instruction de la section 
du contentieux ; c LE 2e 
Vu la requête sommaire (1) et le mémoire ampliatif pré- 
‘sentés pour le sieur Dugas (Louis), demeurant à Saint- 
Maurice-l'Exil (Isère), ladite requête et’ ledit mémoiré enre- 
gistrés au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat les 
14 octobre 1925 et 6 décembre 1926, et tendant à ce qu'il 
plaise au Conseil annuler, pour excès de pouvoir, un | 
arrêté, en date du:rr août 1925, par lequel le- ministre 
de l'Instruction publique lui a retiré Fautorisalion de 
recevoir en garde des pupilles de la nation dans son éla- 
blissement de Saint-Maurice-l'Exil ; 1 
Ce faire, attendu que la décision attaquée n'est, motivée, 
par aucun des faits prévus par larticle 25 du décret: du 
3 juillet 1918 ; que le refus d'autoriser les particuliers à 
recevoir des pupilles de la nation ne peut, en effet, aux 
termes du texte précité, être basé sur un simple « manque 
de correction », comme c'est le cas de l'espèce; qu'il 


@) N° go 857. 


2 _ ÿ 
en est de même du retrait de l'agrément donné ; que le 
requérant n'a point refusé de se soumettre à une inspec- 
_ tion quelconque ; qu'ainsi le ministre a excédé les droits 
qui lui sont conférés pour le retrait de l'agrément par 
__ l'article 25 précité ; que, d'autre part, le requérant a 
droit, au cas où sa requête serait rejetée, au rembourse- 
; t des droits d'enregistrement par application de l’ar- 
le 5x de la loi du, 27 juillet 1917 ; 

Dire qu'en tout état de cause le requérant ne suppor- 
Ta aucun droit d'enregistrement ; 

Vu J'arrêté attaqué ; AN) 
Vu Jes observations présentées par le ministre de l'In- 
struction publique (r), lesdites observations enregistrées 
comme ci-dessus, le 6 janvier 1927, ét tendant au rejet 


# 


accordée au sieur Dugas n'est pas seulement basé sur un 
ianque de correction mais encore sur les résultats d’une 
quête à laquelle l'Office départemental a fait procéder ; 
ue, dès Jors, ce retrait a été régulièrement mofivé par 
faits prévus aux articles 5 à 7 du décret du 3 juillet 
8 ; que l'accueil incorrect fait par lo requérant au 
sident de l'Office départemental et la lettre qu'il Jui 
adressée prouvent d’ailleurs qu’il n’a point les qualités 
ispensables à un éducateur : 
les observations en réplique présentées pour le 
eur Dugas, lesdites observations enregistrées comme ci- 
dessus, le 21 novembre 1928 et tendant aux mêmes fins 
ue la requête par le motif que, contrairement aux dires 
du ministre, le retrait de f'agrément est basé sur un 
seul motif, « lé manque de correction », et non point 
sur les résultats d’une enquête, qui ne sont point tous 
_ d’ailleurs défavorales au requérant ; 
- Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
_ Vu Ja loi du 27 juillet 1917; 
Vu le décret du 3 juillet r918 ; 
Vu la loi des 7-14 octobre 1790 ; 
_ Vu la loi du 24 mai 187 : 
Oui M. Lucas DE Pesroïan, maîlre des requêles, en 
_ son rapport ; : 
- Oui M. Sourrac, avocat du sieur Ducas, en ses obser- 
vations ; 3 
 Ouï M. Roucnox-Mazerar, maître des requêtes, commis- 
saire du Gouvernement, en ses conclusions ; SE 
* Considérant que l'unique motif sur lequel le ministre 
. de l’Instruction publique s'est appuyé pour retirer au 
 sicur Dugas l'autorisation de recevoir en garde des pupilles 
de la nation est tiré d'un fait qui, aux termes du décret 
lu 3 juillet 1918, n'est pas, par lui-même, de nature à 
entraîner le retrait de l'agrément prévu par l'article 25 
it décret; que, dès lors, le requérant cest fondé à 
ander l'annulation pour excès de pouvoir de. l'arrêté 
aqué ; : 


"DÉcIDr*: |: , \ 


_ L'arrêté susvisé du ministre de l'instruction publique 
est annulé, é 


“Ossenvarions. — Le décret du 3 juillet 1918 sanc- 
_ tionne le manquement aux obligations qu'il prévoit 
_ bour la garde des pupilles de la nation par le retrait 
_ d'autorisation, En fait, le motif invoqué par l'arrêté 
._\ ministériel frappant M. Dugas était tiré d’un prétendu 
«€ manque de correction ». Il s'agissait tout simple- 

ment de savoir si ce fait rentrait ou non dans les pré- 
visions du décret précité, Le Conseil d'Etat a jugé 
qu'il lui était étranger et ne pouvait, dès lors, être 
l'objet de la sanction attaquée. On jugera la portée 
_ de cette décision par le simple exposé des circon- 
_ stances de l'affaire (2). 


_ Conformément aux dispositions de l'art. 26 $ 1° de 
; la loi du 27 juillet 1917, M. Dugos avait été autorisé 


_ à recevoir des pupilles de la nation. 
F. Le dimanche °6 avril 1925, pendant qu'il présidait 
_… l'assemblée générale d’un syndicat agricole, trois per- 


HR . (1) M. Edousrd Herriot, 
(2) Les renseignements qui suivent nous ont été com- 
muniqués par M° Souriac, avocat de M. Dugas. 


e la requête par le motif que le retrait de l'autorisation 


y 


M. Dugas suivaient les cours 


permettant la fréquentation 


cnquêteurs ont procédé à quelques autres vérificati 
et sont partis sans laisser leurs noms, sauf l’indic: 


tion verbale et peu intelligible 
à’ « Alamartine ». 


Mis au courant de ce fait à son retour, M. Dugas à 
] la section permanente 
de l'Office départemental. Après avoir décrit les trois 
inspecteurs comme semblant « avoir beaucoup 
morgue » el « chamarrés de décorations d’une façon 
un peu ridicule », il ajoutait : « J'ai constaté qu'il n'y 


aussitôt écrit au président de 


sonnes se disant déléguées de l'Office départeme: 
des pupilles de la nation se sont présentées p 
_inspecter son établissement, Elles ont demandé no 
ment pour quels motifs les pupilles placés ch 
de l’école libre et ont ! 
réclamé à ce sujet «les autorisations signées des paren 


e” 


de l'école libre. 


d'un nom ressemblar 


a pas à Grenoble de docteur Alamartine, de sorte q 


je me demande si c’est bien vou 
inspecteurs : il me semble que si c'était vous, vous Îles. 
auriez priés de laisser leur carte comme l'a fail F 
M. D.-B., venu inspecter le 20 septembre 1924, et : 
que, par suite, je me demande aussi si ce ne pour 
raient être des cambrioleurs en quête d’un bon coup e 
« la faisant à l'inspecteur », ce qui n’est pas no 


veau. » = 
M. Dugas disait enfin qu’en 


demandées que si le président 


avait reçu une dénonciation et de qui elle émanaits 
« En ce cas, ajoutait-il, je me hâterai, et avec plaisir, 
de vous donner toutes preuves demandées. » 3 

Le lendemain, ayant lu dans un journal que le pré“ 
sident de l'office départemental avait présidé hors de” 
Grenoble une fête officielle au profit des pupilles de la 
nation, M. Dugas a écrit une nouvelle lettre dans 
laquelle il disait avoir déduit de ce fait que c'était le: 


président lui-même qui était pas 
« Je vous prie donc, pousuivait- 


vouloir bien excuser les soupçons ct la forme un peu 
vive de ma lettre d'hier : vous sortiez d’une cérémonie 
officielle où les décorations étaient justifiées. Si vous 


m'aviez fait l'honneur de me 


carle, ce malentendu -regrettable n'aurait pas eu lieu. 
Quoi qu’il en soit, si je dénonce ct regrelle la forme. 
de ma lettre, j'en maintiens le fond et les conclu-s | 


sions, » 


C’est à la suite de ces faits qu'a été pris L'arrêté du. 
ministre de l’Instruction publique relirant à M. Dugas 
l’autorisalion de recevoir des pupilles de la nation. + 


lui faisait savoir qu'i 


sé au retour de la fête. 
il, s’il en est ainsi, de 


faire remettre votre 


L'unique motif invoqué était ainsi conçu : « Considé: | 
rant le manque de correction de M. Dugas à l'égard 
du président de la section permanente de l'Office dé. 


partemental de l'Isère. » 


simple exposé de fait montre à l'é 
Cune violation des dispositions de l’art 


du 8 juillet 1918 ne pouvait êt 
quée. 


D'autre part, le décret précité n’envisage point 
comme susceptible de sanction tout « manque de cor- | 


rection »; d'autre part, dans 


s qui avez envoyé ces 


# 
D | 
tout cas il était certais 
nement dans son droit en envoyant ses pupilles à. 
l'école libre et qu'il ne produirait les autorisatio 


1 


vidence qu'’au- 

La ol 
. 25 du décret 
re séricusement invo- + 


NS 


les’ circonstances de 


l'affaire, l’incorrection reprochée n'était pas le fait de 
M. Dugas, si incorrection il y avait. à 
Le ministre, au surplus, ne s’est point trompé sur 
lillégalité de la mesure prise par lui. Il a tenté de ! 
justifier après coup sa décision par divers gricfs non 
visés à l'arrêté attaqué. Le Conseil d'Etat ne s'est 
rdives présentées pour | 
les besoins de la cause. I] n’a retenu que « l’unique 
motif » sur lequel le ministre avait fondé son arrêté, 
Ce motif étant dénué de portée juridique, l'arrêté 


pas arrêté à ces considérations ta 


auquel il servait de base a été a 


t 


nnulé. 
Jean Rouvière, : ie 


| ACCIDE 


te LE 

| Accidents du travail. Ouvrier, Mort. Rente. Ayants droit. 

_ enfant conçu. Article 3, alinéa 4 b de la loi du 9 avril 
1898, modifié par la loi du 31 mars 1905. Point de 


- départ de la rente allouée à l’enfant posthume. 


COUR DE CASSATION (Ch. civ.). 
(Audience du 24 avril 1929.) : 
Présidence de M. P. Matter, président. 


Re... de l’article 3, alinéa 4 B, de la loi du - 
| 9 avril 1898, modifié par la loi du 31 mars 1905. 
lorsque l'accident sürvenu par le fait où à l’occasion 
… du travail est suivi de mort, la rente allouée : 4° à 
| la veuve: 2 à ceux des enfants du défunt qui, âgés 
de moins de 16 ans au jour du décès, étaient nés 
_ ou conçus au jour de l'accident, doit être servie à- 
partir du décès de la victime. 
Dès lors doit être cassé l'arrêt qui, tout en allouant la 
rente demandée, en a fixé le point de départ au jour 
_ de lu naissance de l'enfant et non au jour du décès 
du père, victime de l'accident. 


; s x a À i 
Sur le pourvoi dirigé contre un arrêt de la Cour de |» . i 


Douai du 14 décembre 1926, la Chambre civile a statué 
n ces termes : ! 


La Cour, 


Sur le moyen unique : : 

Vu l'alinéa 4 B de l'article 3 de la loi du 9 avril 1898,. 

modifié par la loi du 8r mars 1905 ; 

_ Attendu qu'aux termes de ce texte, lorsque l'accident 
survenu par le fait ou à l'occasion du travail est suivi 
de mort, la rente allouée : 1° à la veuve ; 2° à ceux des 
‘enfants du défunt qui, âgés de moins de 16 ans au jour 
_ du décès, élaient nés ou conçus au jour de l'accident, 

Hoit être servie à partir du décès de la victime ; 

=" Attendu que Locoche, ouvrier aux Mines de Béthune, 

= est décédé le 11 juillet 1924 des suites d’un accident du 

_ travail, survenu le même jour ; que, par, procès-verbal de 
Ù 15 décembre suivant, une rente annuelle 

la veuve Locoche et à sa fille 
le 


EZ 


| 


_ conciliation du 
et viagère a été accordée à : 
_ mineure née en 1922; qu'ayant mis au monde, 


de 


17 février 1925, une seconde enfant du défunt, conçue 


Cri, 
5 


k 


avant l'accident, la veuve a réclamé pour celle-ci à la 
Société dés Mines la rente déterminée par la loi ; que la 
Cour d'appel, tout en allouant la rente demandée, en a 
_ fixé le point de départ au jour de la naissance de l’en- 
® fant par le motif que la rente a un « caractère de secours 
alimentaire », dont le service « ne se comprendrait pas 
“ alors que l'enfant n’est pas né et que son existence même 
n est incertaine » ; s 
…_ Mais atlendu que l'indemnité due à la suite d’un acci- 
= ent du travail à la victime ou à ses représentants est 
… fixée non en proportion des besoins de ceux-ci ni de la 
““hortune de celui qui la doit, mais forfaitairement et en 
… réparation du préjudice causé par l'accident ; que, 
d'autre part, l'enfant conçu est considéré comme, étant 
“ déjà né en tant que son intérêt l'exige et qu'on ne sau- 
“…._xait, sans nuire à son intérêt, reporter au jour de 5a 
mm haissance seulement le bénéfice d'un droit qui lui est 
…. acquis dès la mort de son père, sauf à ne produire d'effet 
… définitif que s’il naît viable ; d’où il suit qu'en statuant 
— comme il l’a fait l'arrêt attaqué ‘a violé l’article de loi 
_ ci-déssus visé ; Es. 

_ Par ces motifs, 
mn. Casse < 
è M. le conseiller Casreiz, rapp. ; — M. BLrocx-LAROQUE, 
* av. gén., concl. conformes ; — MM°S Hersanr et Cair, 


avocats. 


Ossenvarions (Gazette des Tribunaux, 12. 7. 29.). — 
* La rente due aux enfants mineurs de la victime d’un 
ident du travail a pour point de départ, aux termes 
J’article 3 de la loi du 9 avril 1898, « le décès » de 

ti ne, Le caractère forfailaire de la loi de 1898 


NTS DU TRAVAIL 


s'oppose à ce que ce point de départ soit reculé Re 
sde la naissance d’un D Eure en ne * 
teplus pro nato habelur quoties de commodis e,us 
agitur justifie d’ailleurs celte solution. Mais comme le 
fait remarquer M. Sacuer (Accidents du travail, 


_ 6° édit., t. [, n° 56x), l’attribution d'une rente à un - 
enfant posthume est subordonnée à la condition qu'il 3 
naisse vivant et viable, C’est encore l'application des 


Lin 


ques (art. 725 et 906 du Code civil). j 


. ._# ' 
Principes du droit civil sur les droits des enfants 
s solution consacrée par l'arrêt rapporté étai 
Jusqu'à présent discutée a dde he Hot 
sens de l’arrêt rapporté : Trib. civ. Seine, 10 octobre 
1900 (Dalloz, 1901. 2. 308); Trib. civ. Dunkerque, 
_2 mars 1900 (Dal., ibid.). Dans le sens d’une rente 
“ne partant que de la naïssance de l'enfant, à cause du 
caractère alimentaire de la rente : C.. de Paris, 
22 février 1901 (Dal., ibid.). Re 


Réponses ministérielles. 


LD AE 
Taxe sur les passagers 


Loi du 27. 12. 27, Art. 59. Rendement hudaétatre, Pré < 
sions pour 1929. ; “à 
Du J. O., 25 nov. 1928, Déb. parl., 


a Chambre, | 
+ 2.802: FAR 


1317. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre 
des Travaux publics quelles sont, pour l’année 1929, les ae 
recettes prévues par son Administration au titre’ de [Us # 
taxe spéciale sur les passagers, insliluée par la loi de sci 
finances du 27 décembre 1927, article 59 (x). (Question à 
du 15 novembre 1928.) SENS 


Réponse. — Les prévisions de receltes au titre de Ja 
taxe spéciale sur les passagers, calculée sur les bases fixées 
par l’article 59 de la loi du 27 décembre 1927, s'élevaient, 
pour 1928, à 21500000 francs environ. Les r cettes 
effectuées pendant les trois premiers trimestres de l'année 
1928 ont été de 15 gox1 267 fr. 12. Ges chiffres concordent 
avec les prévisions ci-dessus. Les prévisions pour 1929. ; 
sont les mêmes que pour 1928. É | 


2 
Locaux scolaires 
Ecoles laïques. Cour. Utilisation. Groupe de jeunesse | 
catholique. Autorisation donnée à l'insu des autorités 
‘compétentes. Hrrégularité. Observations. be Ÿ 


Du J, O., 23 mars 1929, Déb. parl., Chambre, 
p. 703 : 

2996. — M. Castanet demande à M. le ministre de 
l'Instruction publiquè : 1° s’il est exact que le groupe « la 
Jeunesse catholique de Limoux » (Aude), présidé par te 
curé de Rennes-les-Bains, a été autorisé à tenir une 
matinée récréative dans la cour de l'école laïque au profit 
de l'école libre: 2° dans le cas de l'affirmative, quelles 
instructions il compté donner à M. le préfet de l'Aude 
pour éviler à l'avenir l’utilisation des locaux de l’école 
laïque pour les jeunesses catholiques. (Question du 14 fé- 
vrier 1929.) L 

Réponse. — 19 Le fait est exact. L'autorisation a été 
donnée sans en prévenir les autorités préfectorale et aca- 
démique au nom de la municipalité, par un adjoint qui 
ne s’est pas rendu compte de l'irrégularité de son acte ; 
»0 les observations nécessaires lui ont été adressées par 
M. le préfet de l'Aude. 


+ 


(2) D; G:;;::1,1 19, col.,379. 


ro 


Statistiques : 


{ 


: La vitalité catholique dans le monde 


+ 


KA) à l 


Le clergé catholique 


De la Schoenere Zukunjt (8, 8. 29) : 


Le secrétaire général Joseph Peters à publié der- 
nièrement dans la f?hein-mainische Volkszeitung, 
un article sur la répatlition du clergé catholique 
lans le monde. Il s’est servi de documents récents 
Anais qui laissent encore à désirer. Suivant l’esli- 
mation courante, l'Eglise catholique comple en 


Re 


ans le monde .entier ct environ 300 000 prêtres, 
Ce qui donne une proportion de 1 prêtre par 
1000 fidèles. 
La népartition du clergé ‘est néanmoins extré- 
ement irrégulière. En regard de contrées fort 
bien pourvues, on trouve des pays où la disette de 
_ prêtres est très grande. En Espagne, par exemple, 
; pour 21 millions de fidèles, il ya 50 000 prêtres, 
c'est-à-dire 1 prêtre pou: 420 fidèles; En Angle- 
__ terre, on compte 1 prêtre pour 771 fidèles; en 
_ Hollande, pour une population de 2 millions el 


_ demi de catholiques, il] y a Booo prêtres, soit 


x prêtre pour Goo fidèles en Belgique, pour 
noue population totale de 7 350 000 catholiques, 
__ _6o3o prêtres séculiers et 9818 religieux, soit 


x prêtre séculier pour x 210 fidèles ; en France (mal- 
gré 5 Goo paroisses sans prêtres), on comple x prêtre 
pour 1 026 fidèles. En Allemagne, on comptait dans 
_ les distrielts religieux de l'Allemagne du Nord 
» 1 prêtre en activité pour 1 543 âmes, et dans ceux 
de F’Allemagne du Sud, x prêtre pour 1 005 parois- 
_ siens ; dans ces nombres «on ne comprend pas les 
prêtres non en activité et les ecclésiastiques privés. 
‘Aux Etats-Unis, il y avait, en 192%, 95 723 prêtres, 
soit x ecclésiastique pour 764 fidèles ; en Australie, 

__ Vn Comple pour un million et demi de catholiques 
_ plus.de 1 4oo prêtres, c'est-à-dire 1 o00 fidèles par 
__ prêtre. Ces chiffres, qui soutiennent Ja comparaison 
_ “vec ceux des autres pays, ne correspondént pas 
cependant à la réalité, car ils ne tiennent pas compte 
de Ja répartilion du clergé à la ville et à la campagne ; 
dans les plaines il y a, proportionnellement au 
chiffre de la population, beaucoup plus de prêtres en 
activité que dans les grandes villes, où, surtout en 
Allemagne et en Autriche, on ne lrouve qu’un prêtre 
pour 6 à 10000 âmes! : | 
Particulièrement grave est le manque de prètres 
(en ‘dehors de l’Europe) dans l'Amérique centrale et 
dans l'Amérique du Sud. Dans les cinq républiques 
dé l’Amérique centrale il y avait, en 1995, pour 
5 millions de catholiques environ 462 prêtres, soit 
un prêtre pour 10 000 fidèles. Pour tout le Guaté- 
mala, trois fois plus grand que la Hollande, il y 
avait €n 1925 62 prêtres. Au Brésil, où vivent 
10 pour 100 du nombre total des catholiques, c’est- 
à-dire 36 millions de fidèlès, il n’y a en chiffres 
ronds re $ 000 prêtres en activité, soit r prêtre 
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chiffres ronds 300 millions de fidèles disséminék, 
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pour 12 600 âmes-; au Chilf il y a des paroïîsses de 

15 000 âmes dispersées dans un rayon de 5o km. 

Tandis que chaque prêtre de l'Amérique du Sud 

espagnole (1922) administre . une paroisse e 

1 686 km?, les paroisses espagnoles de la mère-patrie 
n'en mesurent que 18. 2 

Dans les missions de l'Asie (6 687 829 catholiques) 

- if y a un prêtre pour 830 fidèles; en Chine, il y en 
a un pour 770, aux Indes un pour 1 000. Ajoutons à 

cela que dans les Missions le prêtre ne s'occupe 

pas Seulement des catholiques, mais qu’il chercne 

encore à convertir plus d’un milliard de païens. A 

‘côlé du curé d’un village allemand, avec ses 500 À 
1000 paroissiens, le curé d'une paroisse chinoise 
n’a lui aussi que 1 000 fidèles sous sa responsabilité. 

mais il veut aussi convertir à la foi peut-être 

100000 païens de son district. à 


[Traduit de Fallemand par la D. C.] 


D'autre part, la Schoenere Zukunft du or, 10. 
28 écrivait sous le titre « Le nombre des! 
prêtres catholiques dans les pays chrétiens et 
non chrétiens » : : + 


D'après les statistiques les plus récentes du Vatican, 
le nombre des prêtres catholiques dans le monde est 
de 200 000, plus 110 000 dans les Missions. 

Ce nombre concerne 8o6 évêchés et 204 arche-- 
vêchés des deux rites. ‘ ESA 

L'administration générale de ces districts ecclé: 
siastiques dépend de S. C. Consistoriale, comprenant 
13 cardinaux. - : 2 

L'importance des Missions dans l'Eglise actuelle "| 
est mise en relief par ce fait que 1/3 du nombre « 
total des prêtres est affecté aux Missions. ae 

La grande moitié de ces prètres sont des religieux. 

Ces derniers temps on a ordonné dans une propor- 
tion toujours plus grande des prêtres indigènes ; non 
seulement en Chine, mais en Afrique, il y a déjà 
des évêques indigènes. C’est ainsi que dernièrement 
l'agence Fides a fait connaître l’ordination de prêtres 
indigènes dans l'Urundi (Congo belge), ainsi que ! 
dans l’Afrique occidentale anglaise. Dans les Indes, 
un tiers des 372 Jésuites en service sont des Hin- 
dous. É: 

s L'administration de l'immense Empire mission: * 
nuire, Qui s'étend depuis l'extrême Nord jusqu’à 
l'extrême Sud ‘et ne comprend pas moins de 
30 000 chrétientés et 13 000 écoles, exige un grand 
organisme central à Rome : plus de 34 cardinaux * 
et 100 employés travaillent à la S. C. de la Propa- * 
gande. L'administration possède une imprimerie qui 
peut imprimer des livres en 250 langues et dialectes. 


[Traduit de l'allemand par la D. C.] 


Le progrès des Missions 


De l’Ami du Clergé (28. tr. 29) : 
Le bureau central de l'Agence Fidès à commu- 
niqué naguère les statistiques et renseignements sui- 
vants relatifs au progrès des Missions catholiques 
sous le pontificat de Pie XI. EN 0 
78 nouvelles Missions ont élé créées par ‘Île Pape 


Pie XI, de mars 1992 à mars 1929. Jamais dans 1'his 


7 


es Missions un progrès aussi rapide n’a encore 
marqué. En sept ans de pontificat, en Asie, en 
que, en Océanie, une Mission nouvelle a été 
& pour 4 Missions anciennes. 
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ent de 435 territoires ecclésiastiques, au lieu 
7 il ÿY a scpt ans. 5e F 
is de Go de ces territoires, en Europe et en 
ie, ne sont pas à proprement parler des terri- 
de Missions, ct il apparaît aussi qu’en certaines 
ions de l'Afrique du Sud l’apostolat catholique 
peut guère s'exercer qu'en faveur des colons 
péens. EU 
s pays de Missions proprement dits se divisent 
60 territoires environ, alors qu'ils étaient près 
8o seulement en 1922. 
| Ja Propagande a créé tant de Missions nouvelles, 
urlout parce qu’elle a estimé nécessaire el 
mt de diviser en territoires plus faciles à gou- 
1er des régions qui jusqu'alors étaient confiées 
a seul évêque, bien qu'elles fussent peuplées de 
ions d’habilants. Plusieurs de ces territoires 
(nt même si vastes et si peuplés que les mission- 
es se trouvaient dans l’absolue nécessilé de limi- 
Aeur action à üne partie seulement du territoire 
le la population. 2 
n Chine, en 1923, par exemple, 3 vicarials pos- 
ent plus de 25 millions d'âmes ; 11 vicariais 
ivaient de 10 à 15 millions. ms 
u Japon, 2 vicariats complaient plus de 10 mil- 
d'habitants chacun. ee 
e vicariat de Batavia, comprenant alors {oute l’île 
Java, comptait 35 millions d’âmes. ? 
1x Indes, les chiffres se trouvaient alors coïn- 
æ<xactement avec ceux de la Chine : 3 territoires 


“ 


d 
ient plus de 25 millions d'habitants, alors que 
autres en avaient de ro à 25 millions. 

m Afrique, la densité de la population est beau- 
p moindre. Pourtant, 4o pour 100 de ses 92 ter- 
es de Missions comptaient chacun plus d'un 
Bon d’âmes. L’extrème dispersion de ces popula- 
is, jointe à la difficulté et à la lenteur des 
ages, rendait le travail apostolique aussi pénible 
ifficile pour les missionnaires de ces régions que 
ni des missionnaires précités qui avaient affaire 
es populations plus nombreuses. 

'arlant donc du principe que des territoires rela- 
ment restreints, même avec un personnel assez 
uit, étaient plus faciles à évangéliser que de 
tes régions, la S. Congrégation de la Propagande 
livisé un certain nombre de vicariats, surtout en 
me, aux Andes et en Afrique. É 
ja Chine a maintenant 22 nouvelles Missions, l’en- 
ble de cé pays étant partagé en 85 terriloires au 
1 de 65. 

es Indes corapteni une augmentation de 11 terri- 
es nonvecux, soit 46 divisions ecclésiastiques au 
ide 35. 

Afrique présente un gain de 23 territoires, ce 
- porte de ÿ> à 115 ses districts de Missions. 

| y a en outre en d'autres régions 22 territoires 
iveaux, la division la plus importanie étant celle 
l'ile de. Java, qui très longtemps a constitué 
seul vicariat confié aux Jésuites hollandais. Elle 
npte maintenant 5 divisions ecclésiastiques. 

Mn trait caractéristique de l’œuvre accomplie en 
sept dernières années est la création de 10 terri- 
es confiés au clergé indigène (7 en Chine, 1 au 
on, > aux Indes). Ce sont les premiers pays de 
ions organisés de la sorte. 

1 récapitulatif du progrès de l’œuvre 


S. G. de la Propagande a maintenant le gou- | Europe et Proche Orient... 
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des Missions au début de 1929 s'établit donc comme - 


SU $ % 

PAYS DE MISSIONS 1922 

8 
INARS MEL Re Le 3 
Indochine ...... BHO EE rh 
Chine Se. PR er 63 
JADOD SAUT une se ont TO 
AITIqUEE ste ee ON MAT 92 
Les deux Amériques. ....... ‘47 
AUSITATEr ee Rb nee 29 
OCÉANS RENE MERE AL Ben) 
OTAUT PRES a : 357 


j Plusieurs de ces divisions ont été opérées sans 
qu'on ait pu affecter aux territoires ainsi créés un 
nombre assez important de missionnaires nouveaux. : 
Cependant, les Instituts à qui ces territoires sont 
confiés ont fait un très gros effort pour répondre 
aux besoins de leurs Missions nouvelles. Tout fait 
espérer que la vigoureuse impulsion donnée ‘par 
Pie XI à l’œuvre des Missions ne tardera pas à 
combler le déficit d'ouvriers dont souffre actuel 
lement en terre étrangère la moisson évangtlique. 


La répartition des catholiques 
dans les classes sociales en Hongrie 


De la Cilé chrétienne (5. 9. 29), d’après E 
la Schoenere Zukunft (n° 31, 5 mai 1929) : - 


Des : 7 945 878 habitants de la Hongrie, 
65,1 pour 100 sont catholiques, 21,8 pour roo0 cçal-- 
vinisies, 6,2 pour 100 luthériens, 6,2 pour 100 
juifs. Les catholiques ne constituent pas seulement 
la majorité absolue de la population, ils én sont 
encore la partie qui manifeste le plus de vitalité. 
Alors que dans l’ensemble du pays il y a 362 en- 
fants pour 100 femmes mariées, ce nombre, chez \ 
les femmes catholiques mariées, s'élève à 872. Aussi 
là fraction de la population catholique est-elle for- 
tement en progression dans le pays. RÉ 

Malgré ces forces de vie et d'avenir supérieures, 
les catholiques se trouvent dans une siluation 
nettement désavantageuse au point de vue écono- 
mique et sous le rapport de la répartition de 
la richesse. Pour le commerce, par exemple, 
4o,1 pour 100 seulement de ceux qui sont occupés 
dans cette branche de l’activité sont catholiques, 


alors que les juifs, qui ne constituent que 
6,2 pour 100 de la population totale, y ont 
45,1 pour 100 des leurs. 

Par contre, dans le prolétariat industriel, les 


catholiques sont représentés par une fraction qui 
dépasse celle de leur représentation dans l’en- 
semble de la population: 67 pour 100 des ouvriers 
industriels sont catholiques; 85,5 pour 100 même 
des mineurs sont catholiques ; 65,6, pour 100 des 
ouvriers agricoles sont catholiques ; tandis que, par 
exemple, il n’y a que o,4 pour 100 de juifs dans 
l’industrie agricole. 


Parmi les grands propriétaires fonciers, possé- 
dant plus de x1ooo katastraljoch (x kalastral- 
joch = r4hoo mètres carrés), il n'y a que 


58,7 pour 100 de catholiques, alors qu'il y a, pro- - 
portion extraordinairement élevée, 4o,3 pour 100 * 
de grands propriétaires fonciers ‘chez les protes- 
tants! Des propriétaires fonciers ayant de 100 à 
r 000 katastraljoch, 41,1 pour 100 sont catholiques, 
et 33,6 pour 100 sont. juifs. Mais parmi les petits 


. propriétaires, possédant moins de 100 Xalastral- 
___joch, 63,4 pour 100 sont catholiques.  . : 
| l'Université, la proportion de catholiques n’est 
pas en rapport non plus avec celle de la popula- 
= tion catholique dans le pays: 59 pour 100 seu- 
lement des étudiants sont catholiques; les protes- 
tants ont une population estudiantine en rapport 
avec leur représentation dans le pays, de sorte que 
la progression réalisée dans les universités par les 
Juifs, qui, malgré le numerus clausus, y ont 
_12 pour 100 des leurs, se fait presque exclusivement 
aux dépens des catholiques. 


TE Pologne ethnographique et religieuse 


S © De M. Antonr Troszynsxi, dans Espero Kalolika 
_ (1% novembre 1929): 


L’Exposition nationale de Poznan montre entre 
autres par des statistiques l’effort énergique fourni 
par la Pologne au cours de ces dix dernières années, 
de 1918 à 1928. D’après ces statistiques, la Pologne 

comptait, en janvier 1929, 30 625 000 habitants. 

L'augmentation naturelle est donc de 427 000 par 

_an. C’est proportionnellement la plus forte d'Europe. 

D'après la nationalité, il y avait en Pologne en 

CHxg2T : / 


Polonais. tt 18 820 163 63,2 pour 100. 
; Ruthènes.....,,.. 3 899 223 14,3 —., 
À Blancs ruthènes.. x 060 or 39  — 
Allemands... 108 824 3,8 — 
Juifs. ne Mes de stur 2NTET 001 0730 — 
Divers... BA M DODPOOL ET 


D'après la confession religieuse il ÿ avait en 1921: 


Catholiques de rite Jatin........ 17 368 352 
Catholiques de rite oriental...... 3 032 636 
OrfhOUDXES. 27e Ms urine RER 2 846 bo8 
VAR IOSEE. 2 LUE 1 014 557 
Morats les 2 SR PONS an Ru 2 849 020 
DIRETS es ion lee tete 73 743 


Le chiffre donné ci-dessus pour les catholiques de 
rite oriental comprend les fidèles de rite vieux-slave, 
; existant autrefois dans la Pologne d’avant-guerre, et 
_ / les fidèles de rite grec-catholique et arménien de la 
Galicie occidentale, Sous la rubrique « divers », il 
faut noter 10000 mahométans, groupés en 
x7 cercles, dont z à Varsovie et les 16 autres à Wilno 
k et environs. 
de En janvier 1928, le ‘tableau des confessions reli- 
gicuses était le suivant : 


« Catholiques 22.220 cet 7h79 pour 100. 
È Orthodoxes smart x2,2 — 
Moraistese out dde roue 9,81 de 
ÉYanpéliS tests romane de 2,07 — 
Vieux-ritualistes..L 2.240. .22 0,13 un 
‘ RAGAIBLER s nt en RS CUIR 0,01 ie 
* BAD LISTER tue 0,10 Es 
LT AM NCR NOR it. OO = 
1 FRA SSSR 0008 ne 


Aux 30 625 000 habitants on doit ajouter les Polo- 
nais émigits, dont le chiffre atteint 8 à ro millions. 
Pour leur procurer un clergé polonais, on a l’inten- 
ion de créer en Pologne un séminaire spécial, 

La statistique sur la population de Poznan est très 

_ intéressante. En 1918, Poznan comptait 158 185 ha- 
bitants, et en 1928, 237 048. Les Polonais en four- 
nissaient 57,1 % en 1918; et, en 1928, 96,5 %, 
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Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8, — Le gérant : 


D’après les confession 
tait en 1918 : De 


Catholiques... ;. e : D 
Evangélistes...:....® 49 906 31,9 — 
1 TS Ge ees Pa UE 5 6ir 3,6 I 
Divers er re LE 703 oh  i— | 
En 1928 : V1 Ê ra 

Catholiques......... 9226 790 95,7 — 
Evangélistes. ...:... TI VERS Te 
JUIL UE 217 “09 == 
Divers nee 569 0,2 — 


Chiffres satisfaisants. I] en cest malheure ï 
d’autres qui le sont moins. Ainsi, par | 
3 583 267 écoliers de 7-13 ans qui se trouvent 
Pologne, on compte 132 000 Allemands, qui E 
sèdent 625 écoles. allemandes, tandis que : 
115 978 enfants polonais qui se trouvent ent 
magne n’ont que 4o écoles polonaises. LL 

En se reportant aux statistiques publiées cond 
nant Varsovie, on voit que la capitale de la Polet 
compte 5o églises, 53 chapelles et 600 000 : 
siens. La plus grande paroisse, celle de ‘ 
Saints, compte plus de 5oooo âmes. V 
-ensuile les paroisses de Notre-Dame de Loretti 


50 000 âmes ; de Saint-Adalbert, avec-35 000 ; dk 
Nativité de Notre-Dame, avec 30 000, etc. La pañe 
Saint-Jean est celle qui a le plus d’églises ; ellé 
compte 49, Varsovie semble donc avoir bea 
d’églises ; cependant Cracovie en possède 50, 

nombre est d’autant plus important que la pop 
tion de Cracovie est cinq fois moindre que cellë 
Varsovie. ; + 7 


ANTONI Thoszyxsxi 


: ; 1 2, Ê | 
Les (catholiques de couleur » aux États-Ui 


De la Semaine catholique de la Suisse fra 
çaise (21. 11. 29) : # 


Les statistiques publiées par le bureau de 
tôle de New-York indiquent que, de 1906 à 4e 
le nombre des catholiques de couleur a plus, 
triplé. : ra SAN 

À la fin de l’année 1926, ce chiffre se: 
tait à 124 324, répartis en 147 organisations 
diverses (en 1906, il y en avait 44 982; en 
le chiffre était de 5r 668). À ce sujet, il faut # 
que tous les catholiques de couleur n’appartienn 
pas à des communautés religieuses spéciales pd 
leur race : ainsi l'Etat du Massachusets, avec 
1 629 424 catholiques, n’accuse aucun chiffre à 
pour les fidèles de couleur ; la même chose se vés 
dans beaucoup d’autres Etats, où les catholiques 
couleur sont membres des communautés locales: 
blancs et fréquentent les mêmes églises. 
1Â7 organisations ecclésiastiques composées uniq 
ment de catholiques de couleur, 117 se trou 
dans des villes, beaicoup surtout dans 1 
très grandes villes: exactement, elles comp 
106 859 fidèles dans les villes et 17485 dans 
campagnes. La valeur de leurs églises ét 
en 1926, de 4667388 dollars (contre 1 173 
en 1916 et 678 480 dollars en 1906), A la leet 
de ces chiffres, on ne peut réprimer un senti 
de regret de ce que, même dans les milieux cat 
liques, l’antagonisme des races se maintienne en 
et force les nègres à posséder des églises : et | 
prêtres spécialement à leur usage et à leur serv 


se 
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